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Le Schéma Stratégique du Numérique (SSN) de l’Observatoire des Sciences de l’Univers deGrenoble (OSUG) est un document qui résulte de nombreuses discussions entre les membresde la fédération OSUG pour établir un cadre stratégique pour le développement du numériqueentre ses différentes entités pour les 5 années à venir 2021-2025, conformément aux orientationsdemandées par les tutelles. Ce document, qui doit être approuvé lors d’un conseil de l’OSUG,permettra de donner une cohérence autour des actions de l’OSUG et de ses membres sur lenumérique au sens large.
Un premier chapitre permet de présenter l’OSUG, le contexte du SSN et la méthodologie suiviepour construire le cadre et le retranscrire dans ce document. Le deuxième chapitre permetd’établir l’état des lieux de l’informatique au sein de l’OSUG ainsi qu’au niveau du site. Le chapitre3 fait le point sur chacune des unités et services d’observation de l’OSUG qui ont été consultés.Le chapitre 4 aborde les jalons et évènements à anticiper pour une bonne préparation du SSN.Le chapitre 5 est consacré à l’impact environnemental du numérique et donc sa traduction dansle cadre du SSN. Le chapitre 6 se focalise sur la prospective et la stratégie que nous avonsélaborée ensemble ainsi que sur la mise en œuvre de celle-ci. C’est ce chapitre 6 qui regroupeles conclusions et qui peut être lu en premier pour les personnes qui souhaitent avoirrapidement les réponses proposées par l’OSUG aux orientations demandées par les tutelles.
Le document est prévu pour être auto-consistant. Le chapitre 7 regroupe donc les annexes quidétaillent les attendus du SSN et le contenu des discussions avec les différentes structures.
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1. Introduction
1.1.L’OSUG en bref

L’Observatoire des Sciences de l’Univers de Grenoble est une structure fédérative de laboratoireset d’équipes assurant des missions d’observation, de recherche, de formation et de diffusion dessavoirs. La fédération OSUG rassemble actuellement plus de 1300 membres, au sein de de 8unités, 5 équipes de recherche et 2 unités d’appui et de recherche (UAR), sous multi-tutellesd’organismes nationaux (CNRS, IRD, INRAE, Météo-France) sur les campus de l’UniversitéGrenoble Alpes (UGA) de Grenoble et de l’Université Savoie Mont-Blanc (USMB) de Chambéry.L’OSUG œuvre dans tous des domaines des Sciences de l’Univers, de la Terre et del’Environnement –de l’écologie alpine à l’astronomie en passant par la géophysique, l’hydrologie,la glaciologie et les sciences humaines (géographie humaine, sociologie).
En pratique, l’OSUG regroupe en 2021 (figure 1 et tableau 1):

 8 unités de recherche– l’IPAG, Institut de Planétologie & d’Astrophysique de Grenoble,– l’ISTerre, Institut des Sciences de la Terre,– l’IGE, Institut des Géosciences de l’Environnement,– le LECA, Laboratoire d’Écologie Alpine,– le LEGI, Laboratoire des Écoulements Géophysiques et Industriels,– le LESSEM, Laboratoire Écosystèmes et Sociétés En Montagne, unité INRAE,– l’ETNA, Érosion Torrentielle, Neige et Avalanches, unité INRAE,– EDYTEM, Environnements, Dynamiques et Territoires de Montagne 2 unités d’appui et de recherche– l’administration et les services communs de l’OSUG (UAR OSUG)– le Lautaret (UAR Lautaret) 5 équipes de recherche associées– l’équipe FAME & FAME-UHD à l’European Synchrotron Radiation Facility (ESRF),équipe dépendant de l’Institut Néel– l’équipe SigmaPhy, Signal-Images-Physique du Gipsa-Lab, laboratoire GrenobleImages Parole Signal Automatique

Figure 1 : composition de la fédération OSUG avec les effectifs par unités.
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– l’équipe CEN, Centre d’Études de la Neige, du CNRM, Centre National deRecherches Météorologiques– l’équipe « Environnements » du laboratoire Pacte (Politique publiques, ACtion,politique et TErritoires)– l’équipe LaME, Lasers, Molécules et Environnement, du LIphy, laboratoireInterdisciplinaire de Physique
L’OSUG associe ainsi des spécialistes de toutes les disciplines des Sciences de la Terre, del’Univers et de l’Environnement, mais aussi des experts en traitement du signal et des images,en spectroscopie, en sciences humaines, ainsi qu’en instrumentation de terrain et de laboratoire,bases de données et calcul scientifique de haute performance.
Les tutelles des unités de l’OSUG sont multiples et la meilleure façon de les représenter est leschéma présenté sur la figure 2, où les tutelles locales (l’UGA incluant la composante Grenoble-INP et l’USMB) sont représentées par les formes verticales tandis qu’horizontalement sontreprésentées les tutelles nationales : le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS)avec ses principaux instituts nationaux thématiques, l’INSU (Institut National des Sciences del’Univers), l’INEE (Institut National Écologie et Environnement), l’INSIS (Institut National desSciences de l'Ingénierie et des Systèmes), l’INSHS (Institut National des Sciences Humaines etSociales), l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD), l’Institut National de Recherchepour l’Agriculture, l’alimentation et l’Environnement (INRAE) et Météo-France. Les laboratoireset équipes sont représentés par des formes quadrangulaires de taille correspondant à leurseffectifs et connectant leurs tutelles principales. L’identification des tutelles est importante lorsquel’on s’intéresse aux ressources mises au service des projets.
De par son statut, l’OSUG a pour mission d’organiser, de manière transverse aux unités fédéréesen lien et en complément des organisations nationales et internationales existantes, la collecte,l’archivage et la mise à disposition de différents types de données, notamment celles issues desServices Nationaux d’Observation (SNO).
Les équipes des unités de l’OSUG peuvent aussi s’appuyer sur le LabEx OSUG qui a étérenouvelé en 2020. Suite à des appels à projets, le LabEx permet de faire fonctionner les équipesde l’OSUG mais aussi d’investir dans des infrastructures matérielles et de financer desressources humaines communes.

Tableau 1 : effectifs des composantes de la fédération OSUG au 1er mai 2021..
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1.2.Contexte du Schéma Stratégique du Numérique (SSN)
Les OSU étant des lieux privilégiés de dialogue avec l’université et le CNRS pour tout ce quiconcerne le support informatique / calcul / données apporté aux laboratoires, ils ont pour rôleégalement d’optimiser l’organisation des personnels et des moyens matériels dédiés à cesactivités.
En octobre 2019, le CNRS-INSU a donc envoyé une note de cadrage à l’ensemble desObservatoires des Sciences de l’Univers (OSU) français pour clarifier le rôle des différentsacteurs liés au numérique localement et en demandant de proposer un « schéma stratégique dunumérique » (SSN) à l’échelle de chaque OSU pour définir le niveau et le lieu d’affectation desmoyens.
Le schéma stratégique du numérique (voir annexe 7.1) doit comporter les éléments suivants :

– la gestion des données d’observation notamment à travers les SNO en interaction avecles systèmes d’observations locaux ou régionaux et les Infrastructures nationales,européennes et internationales de Recherche (IR) ;– la gestion des données administrées par l’OSU au service des unités affiliées ou d’autresunités si la plateforme mutualisée a un rôle national ;– la gestion des moyens de calculs utilisés par ses équipes de recherche etd’observateurs ;– et le support informatique aux unités de l’OSU ;
avec une évaluation des moyens consacrés aux divers éléments du SSN et une projectionpriorisée à 5 ans des moyens qui seraient nécessaires pour rendre le meilleur service aux unitésaffiliées à l’OSU.
Le SSN doit prendre en compte l’environnement offert à l’échelle locale par les autres partenaireset notamment les universités via leurs services dédiés à l’informatique, au calcul (mésocentres)et aux données de façon générale. Le SSN doit inclure également une liste des services

Figure 2 : tutelles des différentes unités de l’OSUG.
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supplémentaires proposés par l’OSU. L’objectif était d’aboutir à une première priorisation desmoyens lors de la demande de moyens de l’automne 2020. A cause de la crise sanitaire ce travailest attendu pour la demande de moyens de l’automne 2021. A l’OSUG, nous avons commencéà travailler en janvier 2021 à l’élaboration du SSN car il nous semblait primordial de prendre encompte la vision de la nouvelle direction.
1.3.Méthodologie suivie par l’OSUG

L’OSUG souhaite s’appuyer sur l’exercice de construction du SSN pour créer une culturecommune du numérique au sein de la fédération OSUG tout en respectant les spécificités dechacun. Cela implique plusieurs niveaux d’interventions :
– poursuivre le travail mené lors du Schéma Directeur de la Mutualisation Informatique pource qui concerne l’Administration Système et Réseaux (informatique labos et OSUG)– poursuivre le travail en commun pour le Centre de Données OSUG (OSUG-DC)– améliorer le lien pour le calcul entre les utilisateurs et les ressources locales (GRICAD)– s’inscrire dans la stratégie nationale RéGEF de la mutualisation des plateformesanalytiques

La construction du SSN est l’occasion de faire un état des lieux de l’utilisation du numérique dansles unités et permet :– de définir un socle pour l’appui aux laboratoires et aux équipes en termes de supportinformatique et de services communs,– de clarifier le rôle des différents acteurs locaux et de positionner l’UAR comme un pointd’entrée pour les infrastructures locales de la DG-DSI et de GRICAD (voir chapitre 2) pourl’accès en particulier aux ressources de calcul, stockage, et aux infrastructures devirtualisation,– de consolider le soutien RH et d’infrastructure aux services d’observations et aux basesde données,– de clarifier les besoins pour les plans de « science ouverte » et d’organiser le soutiennécessaire.
Au delà de la demande initiale du CNRS/INSU, ce document permet d’établir une feuille de routepour planifier dans le temps les besoins associés pour obtenir le support de toutes les tutelles(UGA, CNRS/INSU, CNRS/INEE, IRD, INRAE, Météo-France,…).
Pour mettre en œuvre le SSN une gouvernance sera définie et mise en place qui aura laresponsabilité de faire les arbitrages des moyens humains et matériels nécessaires aufonctionnement et aux projets.
La première réunion concernant le SSN s’est déroulée début 2020 avec l’équipe de directionOSUG précédente. La crise de la Covid-19 a modifié la planification du travail et la transitionavec la nouvelle équipe a démarré en octobre 2020. Il a été entendu que le SSN serait du ressort

Figure 3 : calendrier du Schéma Stratégique du Numérique de l’OSUG
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de la nouvelle équipe sous la tutelle du nouveau directeur adjoint de l’OSUG chargé de la donnéeet plus largement des systèmes informatiques. Par conséquent le travail s’est dérouléessentiellement dans un calendrier qui s’est étalé entre janvier 2021 et juillet 2021 (figure 3).
Notre méthodologie s’est appuyée sur le Schéma Directeur de la Mutualisation de l’Informatiquequi avait été proposé en 2017. Le périmètre du document a été élargi aux données d’observation,au calcul et aux plateformes mutualisées. Nous avons rencontré chaque laboratoire, chaqueéquipe et chaque service d’observation pour faire le point sur sa situation vis à vis du numériqueà l’OSUG. Cela a représenté près de 30 réunions allant de 2h à 3h permettant à la fois de partagerla situation de l’informatique à l’OSUG et du côté des entités rencontrées, avec des situationstrès variées (voir annexe 7.2).
Nous avons rencontré par deux fois la Direction Générale Déléguée des Systèmes d’Information(DGD-SI) de l’UGA et la direction de l’UAR GRICAD qui regroupent les services et calculsmutualisés du site grenoblois.
Chaque début de mois, un point a été fait en comité de direction OSUG qui regroupe l’ensembledes directions des unités de l’OSUG. Nous avons tenu informés mensuellement les membres ducentre de données OSUG-DC et les administrateurs systèmes et réseaux de l’OSUG.
Suite à la première présentation du SSN au conseil de l’OSUG (v2.2) effectuée le 20 septembre2021, quelques additifs ont été apportés pour le conseil de l’OSUG du 17 janvier 2022. Ces ajoutssont notés avec une barre verticale gauche en bleu.
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2. État des lieux des moyens et projets mutualisés de la fédérationOSUG
Pour faire l’état des lieux de l’informatique au sein de l’OSUG, il faut aborder à la fois les aspectsressources humaines dans la fédération OSUG (section 2.1) dont l’UAR OSUG pour les ASR(section 2.2) et OSUG-DC (section 2.3) et la gouvernance associée (section 2.4), et, lesinfrastructures de services (section 2.5), de stockage (section 2.6) et de calcul (section 2.7), ainsique les ressources apportées par le LabEx OSUG (section 2.8).

2.1. Ressources humaines informatiques
Nous avons répertorié les ressources humaines (RH) informatiques des 5 laboratoires multi-tutelles (IPAG, ISTerre, IGE, LECA, LEGI). Pour le LESSEM et ETNA, l’INRAE est la seule tutellepour les ressources informatiques. Enfin le laboratoire EDYTEM dépend de l’USMB. Nousn’avons pas pris en compte les ressources humaines des laboratoires des équipes associées àl’OSUG car elles sont gérées le plus souvent par leur unité d’appartenance.
Le CNRS (INSU, INSIS, INEE) apporte une large majorité des ressources humaines en BAP-Edes unités de l’OSUG aussi bien pour les CDD que pour les postes permanents.
Côté permanents, le soutien des tutelles est régulier (hors vacance de poste). Le graphique dela figure 4 montre aussi l’apport du LabEx pour le financement de CDD ; la baisse en 2020 estdue à la difficulté à recruter en BAP-E.
Le schéma directeur de la mutualisation établi en 2017 était rédigé dans un contexte de baissedes effectifs en infrastructure ASR. Le plan de recrutement a permis de consolider l’équipe del’UAR qui offre des services mutualisés pour les laboratoires et les SNO (figure 5). Un assistant

Figure 4 : répartition du personnel informatique permanent (haut à gauche), CDD (bas àgauche) et total (à droite) par tutelle ou ressource.
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ingénieur de l’UAR offre également du support mutualisé à IPAG et ISTerre. L’organisationchoisie s’appuie sur la présence d’un responsable informatique dans chaque laboratoire. L’IGEest resté un an sans ce responsable suite à son départ et à une ouverture de poste NOEMIinfructueuse ce qui a mis un frein à différents projets de mutualisation mais depuis novembre2020 ce poste est pourvu.
L’histogramme de droite de la figure 6 montre l’effectif en infrastructure ramené à l’effectif dulaboratoire. Dans cette figure nous distinguons les postes sous la responsabilité de chaque

Figure 5 : évolution du nombre d’ASR entre 2017 et 2020 par structure. Les parties encouleur plus claires correspondent aux CDD alors que les couleurs sombres correspondentaux permanents.

Figure 6 : répartition au 1/1/2022 par rapport à la situation au 1/1/2021 des effectifs ASR deslaboratoires de la fédération OSUG sauf EDYTEM, LESSEM et ETNA. Les croix rougesindiquent les pertes de personnel ASR durant l’année 2021.
Gauche: équivalent temps plein (ETP) par laboratoire ; droite : ETP normalisé pour 100personnes. Les couleurs foncées correspondent aux postes permanents, les couleurs clairescorrespondent aux CDD. Les postes de couleur bleu sont sous la responsabilités deslaboratoires alors que les postes de couleur verte sont sous la responsabilité de l’OSUG.
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laboratoire (couleur bleu) et ceux qui sont des postes mutualisés de la fédération OSUG mis enplace dans les laboratoires (couleur verte). On voit que l’IGE et le LECA sont moins dotés enposte permanents pour l’infrastructure. Compte tenu de la différence d’effectifs l’écart correspondà 1,5 poste pour l’IGE et 0.5 poste pour le LECA. A noter que le poste CDD mutualisé à l’OSUGa été financé solidairement par les unités IPAG, ISTerre, IGE, LECA et OSUG jusqu’à juin 2021.
Lors de la campagne de mobilité 2021, les deux personnes en support ASR mutualisé à l’OSUG(celui sur support permanent INSU qui venait d’être doté et celui du CDD mutualisé) ont quittéleur poste. La personne en CDD à l’IGE en soutien aux activités ASR a aussi quitté son poste.Par conséquent, il ne reste plus en ASR labos que les personnes sur des postes titulaires de lafigure 6 (les postes barrés par une croix rouge ont disparu).
Nous avons appris aussi cet été (en juillet 2021), que la mobilité FSEP pour le poste deresponsable technique du service SSHADE était finalement infructueuse.
Lorsque l’on examine l’évolution de la répartition des métiers dans les unités (figure 7), onconstate que : À l’IGE, coté infrastructure les effectifs sont en baisse malgré le remplacement fin 2020de l’ancien responsable informatique parti en 2018. Le soutien au calcul s’est renforcépar le recrutement d’un ingénieur qui a intégré les équipes de recherche. Cet ingénieurconsacre néanmoins 20% de son temps à GRICAD. À l’IPAG, les ressources globales se maintiennent, mais l'effectif par métier montre quela ressource dédiée à l'infrastructure est en baisse car un ingénieur BAP-E est affecté àune tache de directeur technique pour 80% de son temps depuis 2020. Le soutien audéveloppement logiciel (essentiellement instrumental) au travers de la structure nationaleEFISOFT augmente et une personne en CDD a été recrutée en 2020 pour le soutien aucalcul scientifique. À ISTerre, les ressources sont en nette baisse en raison d’une part du transfert de deuxpermanents de l’équipe Résif-DC à l’UAR, et d’autre part de la baisse de 8 à 5 ETP enCDD pendant la période. Par ailleurs, ISTerre et son Service Informatique sont sur 2sites : Grenoble et Chambéry avec la présence d’un ETP AI à 100% à Chambéry.
En termes de ressources humaines, on constate que certains métiers ne sont pas présents surtoutes les unités, comme par exemple le développement de logiciel, que ce soit instrumental oupour les bases de données (par exemple absent au LEGI). De même le soutien au calcul est

Figure 7 : répartition des emplois BAP-E permanents et non-permanents au sein des unitésde l’OSUG (sauf EDYTEM, LESSEM, ETNA) par métiers et leurs évolutions sur les 4dernières années (2017-2020).
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assez massif (en postes CDD mais pas en postes permanents) dans les unités sauf à l’IPAG oùun recrutement vient juste d’avoir lieu (mais sur ressources projet sans activité transverse pourle laboratoire). Le soutien au développement de code calcul n’est souvent pas mutualisé dansles unités notamment dans le cas où la taille des codes ne permet pas de passer de l’un à l’autre(ex : NEMO).
L’OSUG privilégie l’utilisation des services de site (voir les services de la DGDSI et GRICAD à lasection 3.5) lorsqu’ils répondent aux besoins des utilisateurs. Un certain nombre d’ingénieurs del’UAR et des unités de l’OSUG participent ainsi à l’administration de ces services (voir tableau 2),à hauteur de 0.9 à 1.2 ETP pour les services de la DGDSI et de 1.35 à 1.65 ETP pour les servicesGRICAD.
Le service du système d’information de l’OSUG (OSUG-SI) est constitué de deux équipes quiinteragissent de façon importante sur de nombreux projets (figure 8) : l’équipe OSUG-ASR ensupport à la recherche et l’équipe en support aux observations OSUG-DC. Il faut ajouter à ceséquipes une ingénieure qui apporte un soutien au calcul intensif.

2.2. Équipe mutualisée en support de la recherche (OSUG-ASR)
L’équipe OSUG-ASR est à la mi-2021 constituée de 4 ingénieurs, dont 1 CDD et d’un postevacant.

Figure 8 : organigramme du service Système d’Information de l’OSUG au 1er janvier 2022.

Tableau 2 : contribution du personnel de la fédération OSUG aux services de site (ETP)
Services DGDSI GRICADUnité SUMMER SPRING GLPI CIMENT NOVA GITLAB TotalIPAG 0.2 0.1 0.3

ISTERRE 0.2-0.4 0.1 0.2-0.3 0.5-0.8
IGE 0.2 0.2 0.4
LEGI 0.3 0.05 0.05 0.4
UAR OSUG 0.1-0.2 0.5 0.1-0.2 0.05 0.75-0.95Total 0.4-0.6 0.4-0.5 0.1 1.2-1.3 0.15-0.25 0.1 2.35-2.850.9-1.2 1.45-1.65
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En 2017, l’équipe était constituée de 2 permanents (1 ingénieur AI chargé des sites Web et desoutils collaboratifs, 1 responsable des Systèmes d’information également en charge du Servicede calcul intensif), et d’un ingénieur en CDD chargé de la plateforme de virtualisation (avec uneparticipation temporaire des ASR des unités pour assurer le niveau de résilience nécessaire).Suite au départ de cet ingénieur, et grâce au soutien de l’INSU dans notre démarche demutualisation, nous avons obtenu un poste NOEMI en 2018, notamment pour prendre en chargela plateforme de mutualisation et pérenniser la fonction chef de projet expert infrastructure del’UAR.
Le budget du LabEx OSUG a permis de conserver un CDD LabEx pendant 2 ans pour assurerun fonctionnement en binôme, assurer la continuité de service, permettre de faire évoluer nosinfrastructures, assister les équipes de développement de l’OSUG-DC pour leur fournir les outilsleur facilitant le déploiement d’applications.
Cela a également permis à l’OSUG de soutenir le laboratoire IGE, en difficulté suite au départd’un ingénieur en CDD puis du responsable informatique de l’unité.
Suite au départ de 2 personnels permanents assurant le support respectivement à l’IPAG et àISTerre, nous avons obtenu un NOEMI (non pourvu) en 2018, puis un poste permanent en 2019,en recrutement externe à l’UAR OSUG pour travailler en alternance (sur des périodes d’unesemaine) dans les équipes support de l’IPAG et de l’ISTerre. Au printemps 2021, la personnerecrutée a été retenue sur un poste NOEMI hors de l’OSUG et nous a quitté donc au 1er octobre2021. Nous avons obtenu un NOEMI gestionnaire infrastructure à l’UAR pour la campagne derecrutement en cours depuis décembre 2021, mais sans candidats pour le moment.
L’équipe OSUG-ASR développe des services à destination des unités et de l’OSUG-DC (tableau3, section 3.5). Pour coordonner les efforts, un comité exécutif ASR (ComEx ASR) a été mis enplace suite au Schéma Stratégique de la Mutualisation 2017-2021. Il regroupe les responsablesASR des différentes unités et de l’OSUG pour discuter des harmonisations, mutualisations ettravaux en commun qui peuvent être effectués. Ce ComEx est parfois élargi aux membres desdirections des unités de l’OSUG, notamment pour les arbitrages. A cause de la crise sanitaire ceComEx ne s’est plus réuni pendant environ un an (mars 2020-mars 2021), mais les réunions ontredémarré avec la construction du SSN à une fréquence hebdomadaire pendant la phase deconstruction du SSN puis tous les 15 jours. Cet outil est indispensable pour coordonner les effortsengagés en informatique dans les différentes structures.
L’équipe informatique de l’OSUG participe aussi activement au développement de services auniveau du site Grenoblois : 0,1 à 0,2 ETP pour les projets DGDSI et 0,65 à 0,75 ETP pour lesprojets GRICAD.
Taskforce en soutien au LECA.
La situation informatique du LECA est devenue critique le laboratoire n’ayant plus aucuninformaticien en support depuis les départs du responsable informatique (mobilité de PatrickJuen de l’IGE) puis d’un des assistants informatiques en CDD (réussite à un concours de FlorentBarbault) et l’arrêt de travail prolongé depuis le printemps 2021 de l’assistant informatique titulairedu LECA.
L’UAR-OSUG a donc pris en charge le support informatique de ce laboratoire car la situation étaitcomplètement bloquée : plus d’achat de matériel, plus de création de compte informatique, plusde résolution des problèmes des utilisateurs. L’UAR OSUG a monté une « task force » afin depallier aux demandes informatiques des membres du LECA :

– Un système de gestion de tickets basé sur GLPI a été mis en place pour le LECA. Lestickets sont envoyés aux ASR de l’UAR-OSUG.
– Les configuration et devis pour 7 postes de travail ont été réalisés et les commandespassées. Les nombreux problèmes d‘authentification liés à l’utilisation du systèmeIntragère ont été résolus .
– Le planning de réservation de l’OSUG a été étendu au LECA.
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– Le système de sauvegarde backuppc est proposé aux utilisateurs du LECA.et commencea être déployé pour eux.
2.3. Équipe mutualisée en soutien aux observations (OSUG-DC)

Le Centre de Données OSUG OSUG-DC s’appuie sur une équipe de 10 ingénieurs affectés àl’UAR-OSUG et chargé du soutien informatique aux services d’observations et aux Infrastructuresde Recherche des pôles Astronomie-Astrophysique (AA) et Data Terra qui concerne lesdomaines des Surfaces et Interfaces Continentales (SIC), de la Terre Solide (TS) et de Océan-Atmosphère (OA). Cette équipe regroupe des ingénieurs avec des profils développement,système d’information et base de données.
Les SNO (Services Nationaux d’Observation) ou IR (Infrastructure de Recherche) soutenus parl’équipe OSUG-DC sont à ce jour pour le pôle AA (Astronomie-Astrophysique: JMMC, SPHERE-DC, SSHADE ; et pour l’Infrastructure de Recherche (IR) Data Terra : Résif-DC et Theia/OZCAR.
Un regroupement à l’OSUG des ingénieurs informaticiens qui travaillaient pour ces structures aété entrepris depuis 2017 avec la mobilité de deux ingénieurs de l’IPAG à l’UAR en 2017 puis leremplacement de deux autres ingénieurs de ISTerre par des postes ouverts à l’UAR entre 2019et 2021.
Pour le projet Theia/OZCAR, un ingénieur d’études en CDD a été recruté par l’IRD puis par l’ANRFairTOIS (portée par l’IGE) dont le but est d’implémenter les principes FAIR dans le systèmed’information Theia/OZCAR. Cet ingénieur a été affecté à l’UAR-OSUG en 2020. Des démarchesont été entreprises auprès de l’IRD pour pérenniser ce poste à l’UAR. L’ingénieure responsabletechnique du projet est à ce jour affectée à l’IGE ; il serait logique de poursuivre le regroupementdes ingénieurs avec son rattachement à l’UAR-OSUG, des discussions ont commencé.
Il est à noter que les ingénieurs en CDD n’ont pas toujours suivi le regroupement initié en 2017.En effet les budgets permettant d’assurer leurs financements étant le plus souvent gérés par lelaboratoire d’accueil des scientifiques, les CDD conservent le plus souvent un rattachement aulaboratoire et non à l’UAR-OSUG ce qui n’est pas sans poser quelques difficultés.
La mutualisation au sein d’OSUG-DC.
Au sein de l‘équipe OSUG-DC un certain nombre de bonnes pratiques, d’outils et de moyenssont mis en commun et partagés qui s’appuient largement sur le catalogue de services OSUGdécrit dans le tableau 4 :

– Méthodologie agile : cette méthodologie de travail est bien adaptée au contexte quiexige des contacts fréquents entre les utilisateurs scientifiques et les développeurs. Uneformation agilité et Scrum a été organisée dès 2017 au sein de l’OSUG qui a regroupé lesingénieurs et les scientifiques des services. L’agilité est un principe partagé par l’ensembledes ingénieurs et des scientifiques des SNO et IR concernés.– Dépôt GitLab : En 2016 les projets logiciels d’OSUG-DC étaient répartis sur divers dépôtslogiciels, dont certains étaient gérés par les développeurs eux-même. Depuis trois ans uneffort a été fait et aujourd’hui l’ensemble des projets logiciels d’OSUG-DC utilise le dépôtlogiciel GitLab mutualisé à GRICAD. Ce dépôt fournit des outils pour gérer les projets etpour mettre en musique la méthode agile. Des bonnes pratiques d’usage de ces outilssont partagées au sein de l’OSUG-DC comme par exemple l’organisation d’un tableau debord des listes d’« issues » pour organiser le travail en « sprints » agile.– Monitoring des serveurs et services : depuis 2015 un service de monitoring desserveurs et des services est installé à l’OSUG. Il est basé sur le système Zabbix. Cesystème de monitoring est adopté de façon systématique pour la surveillance des servicesd’OSUG-DC.– Infrastructure de machines virtuelles et de containers. Le groupe OSUG-DC s’appuielargement sur les infrastructures fournies par l’OSUG pour héberger ses machinesvirtuelles et ses services. La mutualisation de l’infrastructure de Machines Virtuelles apermis de disposer d’une solution très redondante et d’un niveau de sécurité excellent.De plus cela a déchargé les développeurs d’une partie des tâches d’administrationsystème qui leur incombaient dans le passé. Depuis quelques années la tendance est
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d’aller vers les containers qui permettent d’héberger des micro-services qui peuvent êtreinstanciés à la demande en fonction des besoins des développeurs. L’équipe ASR del’OSUG a su anticiper et accompagner ce besoin en mettant à disposition les outilsnécessaires et en assurant les formations pour que les développeurs puissent intégrer cenouveau paradigme. A ce jour plus de 150 containers sont déployés à l’OSUG pour offrirdes services sur les données.
Le réseau métier RDataDev lancée en 2014 par deux ingénieurs d’OSUG-DC (V. Chaffard et G.Mella) et animé par eux est un réseau métier sur la gestion de données et le développementlogiciel. Il regroupe aujourd’hui environ 70 personnes (1/4 chercheurs, 3/4 ingénieurs). Sesobjectifs sont de faire partager les savoir-faire autour du développement logiciel et la gestion dedonnées d’observations et de favoriser ainsi le développement des compétences et l’identificationdes bonnes pratiques.
Fin 2021 P. Bollard a rejoint l ’équipe de pilotage de ce réseau ce qui permet à cette équipe ded’avoir un représentant de chacun des pôles d’OSUG-DC : AA (G. Mella), SCOA (V. Chaffard),Terre Solide (P. Bollard).

2.4. Gouvernance de l’informatique ASR de l’OSUG
Le COMEX-ASR a été mis en place en 2017 dans le schéma directeur de la mutualisationinformatique comme décrit ci-dessous.
Une structure de gouvernance pour les activités ASR mutualisées est essentielle afin de mettreen œuvre et faire évoluer le présent schéma directeur de la mutualisation informatique à l’OSUG.Pour cela, nous avons adopté l’approche la plus simple possible afin que les circuits de décisionssoient clairs et efficaces. La gouvernance s’appuie ainsi sur deux comités :

 ComEx ASR restreint : comité restreint aux responsables informatiques des unitésimpliquées dans l’effort de mutualisation informatique à l’échelle de l’OSUG. Le faiblenombre de personnes dans ce comité permet des interactions efficaces et la prise dedécisions collégiales. Ce groupe possède à la fois l’expertise technique et la connaissancedes utilisateurs de leurs unités qui sont nécessaires à l’accomplissement des missionsqui lui sont confiées (cf. schéma ci-dessous). Ce comité sera dans un premier tempsanimé par B. Boutherin, IR CNRS à l’UMS OSUG, puis ce rôle pourra tourner au sein ducomité une fois le fonctionnement consolidé.
 ComEx ASR élargi : précédent comité élargi aux directions d’unités pour assurer lesarbitrages nécessaires au bon fonctionnement de la structure. Pour des raisons desimplicité organisationnelle, ce comité pourra, selon les sujets abordés et le calendrier,se confondre avec le Comité de Direction de l’OSUG auquel seraient invités les membresdu ComEx ASR restreint.
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Les missions de ces deux comités sont résumées dans le schéma de la figure 9. Cette structurede gouvernance a été présentée et validée à l’occasion du Comité de Direction de l’OSUG du 7février 2017.
2.5. Infrastructure de services : plateforme de virtualisation et containers

Un volet important du schéma directeur de la mutualisation ASR 2017-2021 concernait larationalisation des infrastructures. Depuis une dizaine d’années, il devient possible de remplacerdes serveurs physiques indépendants par des machines virtuelles (virtual machines abrégés enVM) hébergées sur des serveurs physiques peu nombreux dotés de capacités en mémoire et enespace disque importantes. La maintenance matérielle se réduit alors à quelques machinesphysiques pour plusieurs centaines de machines virtuelles.
L’OSUG a fait le choix de gérer sa propre infrastructure de virtualisation, en étant à la foiscompatible et complémentaire avec le service de virtualisation WINTER proposé par la DGDSI

Figure 10 : architecture de la plateforme de virtualisation de l’OSUG, 5 serveurs ESX sontrépartis dans les datacentres de l’IMAG et le la SIMSU

Figure 9 : mode de gouvernance pour les activités ASR proposé lors du Schéma Directeurde la Mutualisation ASR en 2017.
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de l’UGA (voir section 2.5). Notre choix s’est porté sur le système de virtualisation VMware, avecl’objectif de répondre à des demandes spécifiques qui ne peuvent être satisfaites sur WINTER,en terme de quantité de ressources mémoire, CPU demandées, en terme de flexibilité dans ledéploiement et la gestion des configurations de machine.
Nous utilisons aujourd’hui les 2 plateformes OSUG et WINTER, avec environ 150 VMs sur cellede l’OSUG et 50 sur WINTER, pour héberger la quasi totalité des serveurs des unités INSU etdes SNO et IR de la fédération OSUG.
Notre infrastructure s’appuie sur 5 serveurs physiques (figure 10), munis chacun de 512 Go demémoire RAM et de volumétrie constituant le système de stockage distribué VSAN. . Les 5serveurs sont hébergés dans 2 centres de données de l'UGA géographiquement distincts. Cettesolution a été dimensionnée pour répondre à nos besoins et assurer une haute disponibilité ainsique de la fiabilité.
Nous utilisons en parallèle les technologies de container pour l’hébergement de services à lademande, plus légers et plus souples à déployer que les machines virtuelles. Nous avons acquisune expertise dans le domaine de l'orchestration de containers et mis en place une architectureutilisant la technologie Kubernetes et son écosystème. L'objectif est de faciliter le travail deséquipes de développement et fluidifier le déploiement d'applications, en limitant les tâchesd'administration système. Plusieurs projets (Metabase, Orchamps, Originalps et 3PTN/SNO/IR : JMMC, OZCAR-Theia, Résif) utilisent déjà ce service. L'infrastructure totaliseaujourd’hui environ 150 containers, répartis sur un cluster de production (12 VMs) et un clusterde test (3 VMs).

2.6. Infrastructure de stockage mutualisé
L’OSUG s’est fortement investi dans le projet SUMMER de stockage mutualisé de l’UGA. Uncertain nombre d’ingénieurs des unités de l’OSUG participent au développement et au supportde cette infrastructure de stockage sur le site Grenoblois.
Avec 1,3 Pétaoctets de données sur du stockage mutualisé SUMMER, les laboratoires de l’OSUGjouent clairement le jeu de la mutualisation (figure 11 gauche). L’OSUG a une taille critique quien fait un usager majeur des services de site. Cela a permis de négocier fin 2019 avec la DGDSI

Figure 11 : répartition des espaces de stockage mutualisé, à gauche des laboratoires (vert)et des services d’observation (bleu) et à droite de l’OSUG affecté aux machines virtuelles del’infrastructure (bleu), des laboratoires (orange), et des services d’observation.
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une nouvelle offre de type extensif qui divise les coûts du stockage et de la sauvegarde par 3.Cette nouvelle offre a permis le fort développement du stockage mutualisé à l’OSUG.
L’infrastructure de virtualisation de l’OSUG utilise trois types de stockage mutualisés (figure 11droite) :

– le stockage SUMMER est largement utilisé à la fois pour héberger les systèmesd’exploitation et pour héberger les données via des montages NFS.– l’infrastructure de virtualisation de l’OSUG dispose de 50To de VSAN. Le VSAN est unetechnique apportée par VMWARE qui permet d’utiliser le stockage sur SSD et sur disquedur installé sur les cinq serveurs physiques ESX. Le VSAN est un stockage trèsperformant, de plus il permet de mettre en œuvre différents types de redondance dustockage pour pallier les défaillances de disque ou à l’indisponibilité d’un serveur ESX.– un système de stockage capacitif de 128 To financé par l’IR OZCAR en 2019 et partagéà parts égales pour les usages futurs de Theia/OZCAR et pour la sauvegarde « fichier »des machines virtuelles.
Pour ce qui concerne le stockage pour le calcul, nous verrons dans le paragraphe suivant quedes moyens de stockage spécifiques sont associés aux plateformes de calcul, complémentairesaux moyens de stockage SUMMER qui assure un haut niveau de sécurité mais des performancesinsuffisantes pour le calcul. Les moyens de stockage GRICAD sont à la fois performants (systèmede fichiers distribué Beegfs), et un système de stockage objet distribué sur les différents clusters(basé sur la technologie IRODS) qui permet d’avoir ses données à disposition sur le cloud, et sertde passerelle entre le stockage sécurisé SUMMER et le stockage performant des clusters. Cesmoyens sont adaptés au calcul mais présentent un niveau de résilience et de sécurité moindreque SUMMER.

2.7. Référentiel OSUG : un outil de suivi des effectifs pour la fédération
Le projet de référentiel jugé structurant pour la fédération et prioritaire pour les unités UAR-OSUG, IPAG, ISTerre, IGE, LECA a été initié par le COMEX-ASR dès 2021 et un groupe detravail a été constitué avec des informaticiens et des personnes en charge des RH et ASR. LeLEGI et Edytem ont rejoint ce groupe de travail pour intégrer le projet dès sa première version.
Le référentiel OSUG va s’appuyer sur le logiciel SILOSE (figure 12) développé par le LIGentouré d’une dizaine de laboratoires. Ce choix a été validé par les directions des laboratoiresen COMEX-ASR élargi en juillet 2021.

Figure 12 : architecture logiciel SILOSE du référentiel OSUG.
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1 GRICAD : acronyme de Grenoble Alpes Recherche - Infrastructure de Calcul Intensif et de Données

Des applications informatiques pour gérer des authentifications et des listes de diffusions’appuieront sur la base de données SILOSE. Les données de SILOSE seront consolidéesavec celles de BIPER de façon automatique.
Un Ingénieur d’Etudes en CDD a été recruté sur le projet pour développer les fonctionnalitésnécessaires pour l’OSUG de février à octobre 2022.
Notre planification prévoit que le logiciel sera en production pour les laboratoires cités ci-dessus en septembre 2022. L’objectif est de simplifier et rendre plus robuste le suivi deseffectifs des untés et de la fédération avec toutes les conséquences sur la simplification de lagestion de l’informatique (liste de distribution, droits d’accès aux espaces, etc).

2.8. Calcul intensif mutualisé avec GRICAD
Le service commun de calcul intensif (SCCI) de l'Observatoire a été créé en 1991 avec pourobjectif d'accompagner les chercheurs, ingénieurs et doctorants dans leurs projets demodélisation et de simulation en leur offrant un accès souple à des plateformes de calculmutualisées. Le périmètre historique du SCCI est constitué des laboratoires ISTerre et IPAG etde l'équipe SigmaPhy du GIPSA-lab.
Le SCCI est piloté par un responsable scientifique (E. Chaljub, CNAP, ISTerre) et un responsabletechnique (F. Roch, IR CNRS, UAR OSUG). Les activités en Sciences du climat et del'environnement étaient fédérées au sein du pôle MIRAGE (périmètre IGE et LEGI dans l'OSUG,et LJK hors OSUG).
Le SCCI et MIRAGE ont rejoint en 1999 le mésocentre de calcul Grenoblois CIMENT (dont leresponsable est E. Chaljub depuis 2009 et jusqu’à cette année 2021); le mésocentre a intégréen 2016 le pôle calcul de l'UMS GRICAD1 devenue UAR en 2021 dont les missions principaless'articulent autour des infrastructures, du calcul intensif et des données à l'échelle du site.
Aujourd'hui, la communauté des utilisateurs des moyens de calcul de GRICAD est organisée parpôles de recherches : IPAG, ISTerre, IGE, LECA, IRSTEA, UAR OSUG sont dans le pôle PAGE(Physique des particules, astrophysique, géosciences, environnement et écologie); le LEGI estdans PEM (Physique, ingénierie, matériaux); PACTE est dans PSS (Pôle Sciences Sociales).
Les plateformes de GRICAD sont mutualisées et opérées par des comités techniques composésd'ingénieurs de GRICAD et des unités de recherche des différents pôles. Les ingénieurs del'OSUG participent activement aux comités techniques de GRICAD (environ 1.4 ETP) et onttoujours été présents dans les instances de pilotage (4 personnels OSUG sur 8 membres dubureau du comité des utilisateurs (COMUT) et 11 personnels OSUG dans le COMUT).
Suite à la démission de Emmanuel Chaljub en tant que responsable du COMUT et de son bureau,un nouvel organe de pilotage doit se mettre en place, probablement un comité scientifique deGricad. Les missions de ce comité sont en cours de rédaction par les responsables de Gricad etdevrait être prochainement proposées aux anciens membres du bureau.
Les ressources de calcul de GRICAD sont constituées des plateformes :

– "Froggy", première plateforme HPC mutualisée à l'échelle du site ; elle est aujourd'hui enfin de vie. Elle a été financée grâce à l'Equipex Equip@meso en 2013 et différentescontributions des laboratoires (dont 200 k€ du LabEx OSUG@2020 et 200 k€ CPER2006-2013).– Le cluster "Luke" est orienté traitements intensifs de données. Il a été construit au fur età mesure des besoins et des possibilités de financement depuis 2013, la plupart desserveurs sont financés sur projets qui s’étalent au cours du temps.– Le cluster "DAHU" : le mésocentre de calcul de GRICAD a obtenu en 2017 un financementde 100 k€ suite à un appel d'offre de l'IDEX afin d'opérer une jouvence de ses moyens.Ce budget, accompagné de différentes contributions des laboratoires et de l'INP, a permisla construction d'un cluster de calcul généraliste de plus de 3000 cores de calcul et 7nœuds GPU. Trois nouveaux noeuds GPU seront prochainement installés et la partie
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GPU du cluster va être migrée vers un cluster spécifique regroupant l’ensemble desnoeuds GPU
Des moyens de stockage sont associés à ces plateformes :

– un stockage distribué performant "Bettik" (1,3 Po), basé sur la technologie BeeGFS estaccessible depuis les clusters,– le stockage très haute performance « Silenus » (70 To).– un stockage type cloud de 750 To, accessible depuis tous les clusters, basé sur latechnologie IRODS.
La fédération OSUG constitue la communauté d'utilisateurs la plus consommatrice desressources de calcul et de stockage de GRICAD (figure 13). Pour une consommation totale de98.6 Millions d'heures.core de janvier 2018 à fin 2021, l'OSUG a consommé 60 Millionsd'heures.core, soit environ 60% des heures CPU utilisées sur GRICAD.
Des moyens de calcul (quelques machines en cluster) restent gérés par les laboratoires del’OSUG. Ils sont plutôt orientés traitements interactifs et ciblés sur des applications spécifiquesaux laboratoires, avec un environnement de développement similaire à celui de GRICAD qui leurpermet de servir de tremplin vers le mésocentre. Il faut noter une spécificité à ISTerre où leschercheurs/étudiants effectuent toutes sortes de calcul sur des serveurs locaux, ce qui estressenti comme essentiel pour le bon fonctionnement des projets scientifiques.
L’OSUG est également très utilisateur (et participe largement au support) des différents services(forge Gitlab, plateforme Openstack, Jupyterhub) qui constituent l’écosystème de GRICAD.

2.9. LabEx OSUG : « Habitabilité dans des mondes changeants »
Le laboratoire d’Excellence LabEx OSUG a été prolongé pour une durée de 5 ans dans le cadredu Programme Investissements d’Avenir lancé par l’État et mis en œuvre par l’Agence Nationalede la Recherche (ANR) pour la période 2020-2024. Cette deuxième phase du projet sur le thèmede l’Habitabilité dans des mondes changeants a vocation à renforcer l’expertise et le savoir-fairede la communauté OSUG pour l’observation, la compréhension et la modélisation des systèmesnaturels en abordant une diversité de sujets comprenant les exoplanètes, le système Terre, lesressources naturelles, et les risques. Le LabEx s’appuie sur une forte implication dans lesinfrastructures de recherche, sur l’utilisation innovante de moyens d’analyse, d’outils detélédétection et de plateformes techniques, ainsi que sur des capacités de traitement et demodélisation des données.
Le LabEx soutient les activités de recherche, d’observation et de formation de l’OSUG. Ainsi ilpeut financer une partie d’infrastructure mutualisée ou des postes d’informaticiens en appui auxactivités retenues par le comité de pilotage de plusieurs manières :

Figure 13 : utilisation des ressources CPU de GRICAD (gauche) et utilisation du stockageBettik à l’instant T (droite).
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– les ETPT informatique financés les 5 dernières années par le LabEx sont Jacques Granier(IE) pendant 2 ans, Thomas Baron (IR) pendant 2 ans, et Michel Gravier (IE) depuis mars2021– les investissements matériels sont essentiellement l’infrastructure de virtualisation.
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3. Expression des besoins informatiques des différents acteurs del’OSUG
Dans la démarche de construction du SSN, nous avons rencontré tous les acteurs du numériqueou leurs représentants au sein de l’OSUG ainsi que les autres acteurs du site Grenoblois. Lesdirections des unités ont été fortement mobilisées pour répertorier les équipes directementintéressées par le SSN. Dans cette partie, nous allons résumer plus de 60h de réunions lorsd’une trentaine de rencontres (voir annexe 7.2).
Ces rencontres se sont divisées en réunions avec les directions des unités, les responsables deservices d’observation ou de pôles de données, de personnels impliqués dans le calcul intensif,des représentants de plateformes mutualisées ainsi que les personnels du système d’informationde l’OSUG. Nous n’allons pas résumer de manière exhaustive toutes ces heures de réunion maisidentifier les contextes particuliers à chaque structure et leurs besoins au niveau du numérique.Pour les unités et équipes, les détails sont accessibles dans l’annexe 7.3, et, pour les ServicesNationaux d’Observation et les Infrastructures de Recherche, les informations détaillées setrouvent dans l’annexe 7.4.

3.1. Laboratoires et équipes
3.1.1. Institut des Géosciences de l’Environnement (IGE)

Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 IGE)
État des ressources humaines à l’IGE (Annexe 7.3 IGERH)
En ce qui concerne les besoins en infrastructure, un gros travail a été amorcé pour sortir d’unesolution maison de gestion du système d’information IntraGere. Des premières actions ont étémenées pour la gestion de la messagerie et des listes de diffusion qui sont maintenant cellesfournies par le site UGA (Zimbra et Sympa). Il est urgent de mettre en place un outil de gestionRH couplé avec un système d’authentification normalisé dans le cadre du projet référentiel del’OSUG. L’autre chantier initié concerne la sécurisation des données du laboratoire en particulierle remplacement des serveurs sortis de garantie. Une solution s’appuyant sur le stockagemutualisé SUMMER est en cours de mise en place; 300 To de stockage extensif ont déjà étéloués par l’IGE.
L’IGE participe à hauteur de 0,2 ETP au projet SPRING (gestion du réseau SDN) mutualisé avecl’UGA et un ingénieur participe également à hauteur de 0,2 ETP à l’infrastructure de calculGRICAD.
En 2021, à l’IGE, en plus du remplacement du CDD à mi-temps avec le LECA et financé par unecontribution mutualisée des 4 laboratoires CNRS-INSU/INEE et l’OSUG sur moyens propres, undeuxième CDD était financé sur fonds propres. Le CCD à mi-temps avec le LECA ayant réussiun concours et le CCD à temps plein ayant été recruté sur un poste projet, ces deux complémentsaux titulaires ASR ont disparu. Les recrutements n’ont pas été fructueux pour le moment parmanque de candidats. Par conséquent la situation ASR à l’IGE est préoccupante en 2022.
Par ailleurs, un des AI support et l’ingénieur calcul rattaché au code communautaire NEMO vontpartir à la retraite d’ici fin 2022. Pour NEMO un concours externe était ouvert en 2021.

3.1.2. Institut des Sciences de la Terre (ISTerre)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 ISTERRE)
État des ressources humaines à ISTerre (Annexe 7.3 ISTERRERH. )
Le calcul est une activité importante à ISTerre qui représente une part importante du calcul àl’OSUG et également au niveau national (utilisation des ressources du Tier1 et implication dansle comité technique astrophysique et géophysique CT4).
L’Institut conserve son propre cluster de calcul composé de 10 serveurs. Celui-ci est très utilisépour le laboratoire et les projets de recherche. Les serveurs de ce cluster sont hébergés dans undatacentre mutualisé. Ce cluster non mutualisé est justifié par l’utilisation de logiciels spécifiques,



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 25/82

la nécessité d’accéder à des données non disponibles sur Ciment, le besoin de machines deproximité avec un financement propre et un accès réservé.
L’utilisation de l’intelligence artificielle explose à ISTerre entraînant un besoin de serveurs GPU.Une chargée de recherche à IRD qui est spécialiste de machine learning a été recrutée. Cettetechnique est utilisée en géologie pour la détection de signaux ainsi qu’en imagerie et donnéessatellites. Des équipes sont en lien avec le GIPSA-Lab, expert du domaine.
ISTerre participe par ailleurs aux projets mutualisés de l’OSUG et de l’UGA : 0,2 ETP sontaffectés sur des projets mutualisés de stockage SUMMER (DGDSI), 0,1 ETP sur la gestion detickets GLPI (DGDSI), et 0,2 à 0,3 ETP sur l’infrastructure de calcul CIMENT (GRICAD).

3.1.3. Institut de Planétologie & d’Astrophysique de Grenoble (IPAG)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 IPAG)
État des ressources humaines à l’IPAG (Annexe 7.3 IPAGRH )
Pour ce qui concerne les infrastructures, l’IPAG est un acteur fort de la mutualisation au sein del’OSUG que ce soit pour le stockage (SUMMER), la messagerie (Zimbra) et l’authentification(LDAP). La quasi-totalité des serveurs (une trentaine) sont quasiment tous virtualisés sur laplateforme de l’OSUG. L’IPAG utilise sa propre solution de travail collaboratif sur Confluence quidonne toute satisfaction mais est limitée en nombre de licences pour les abonnés pour desraisons de coûts.
Un des besoins forts de l’IPAG est la mise en place d’un référentiel laboratoire pour la gestionRH, des comptes informatiques et des listes de diffusion.
L’IPAG participe aux projets de la DGDSI à hauteur de 0,2 ETP pour SUMMER et à hauteur de0,1 ETP pour SPRING.
Le besoin de soutien au calcul dans les équipes de recherche se fait sentir. Un seul ingénieurcalcul est présent au sein du laboratoire. Un renforcement avec la responsable calcul de l’OSUGserait le bienvenu.

3.1.4. Laboratoire d’Écologie Alpine (LECA)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 LECA)
État des ressources humaines au LECA (Annexe 7.3 LECARH)
En terme d’infrastructure, la situation est très similaire à celle de l’IGE mais sans l’appui d’unresponsable informatique: authentification, référentiel, stockage, etc... Le LECA pourraitbénéficier pleinement de la mutualisation des efforts ASR et support utilisateurs qui pourraientêtre mis en place par l’OSUG.

3.1.5. Laboratoire des Écoulements Géophysiques et Industriels (LEGI)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 LEGI)
État des ressources humaines au LEGI (Annexe 7.3 LEGIRH )
Au niveau infrastructure, le LEGI opère une soixantaine de VM et de petits clusters internes avecdes codes très lourds en termes mémoire en complément des moyens du site et nationaux. Lesproblématiques sont :

 de définir une stratégie de sauvegarde des données entre données brutes et réduites. le réseau Grenoble INP qui rend difficile l’utilisation du stockage SUMMER et les machinesGRICAD en lien avec le stockage local. Le LEGI est favorable à une demande de basculesur le réseau UGA.
Le LEGI est favorable à la mise en place d’un référentiel commun pour la fédération OSUG etsouhaite utiliser plus les outils OSUG (DOI, base de données,...). Le LEGI manque d’outils pourfaire des carnets de laboratoires électroniques. Il est très impliqué sur l'utilisation desapprentissages IA profond.
Le LEGI participe à hauteur de 0,4 ETP aux projets CIMENT, NOVA et Gitlab de GRICAD.
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3.1.6. Environnements, Dynamiques et Territoires de Montagne (EDYTEM)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 EDYTEM)
État des ressources humaines à EDYTEM (Annexe 7.3 EDYTEMRH)
Infrastructure : la sauvegarde des postes de travail se fait sur un NAS de 30To en local, mais lelaboratoire aurait besoin d’une sauvegarde déportée. Le système de base de données interneBDDEDYTEM permet de tenir des cahiers de laboratoire des missions. Des collaborationsexistent avec l’OSUG sur l’hébergement de certains projets notamment Permafrost. Lemésocentre MUST à l’USMB fournit des ressources de calcul et de stockage. EDYTEM utilise lekit Web CNRS mais devrait basculer sur le kit-labo de l’Observatoire. EDYTEM ne dispose pasd’un Intranet et s’appuie sur les services du CNRS qui ne sont pas satisfaisants. L’unité a accèsau réseau RENATER et est intéressé par la virtualisation à l’OSUG. L’utilisation du logicielMetashape sur GRICAD dépend des possibilités de transfert et de rapatriement des données.EDYTEM n’a pas accès à l’authentification UGA (Agalan), mais des discussions sont en courssur un accord cadre entre USMB et UGA. Les besoins de licence concernent Matlab via USMB,Argis (site UGA/USMB), labView [OSUG: licences mutualisée Matlab, IDL,..].

3.1.7. Laboratoire Écosystèmes et Sociétés En Montagne (LESSEM) et l’unitéÉrosion Torrentielle, Neige et Avalanches (ETNA) de l’INRAE,
Présentation du laboratoire LESSEM (Annexe 7.3 LESSEM)
Présentation du laboratoire ETNA (Annexe 7.3 ETNA)
État des ressources humaines du LESSEM et de l’ETNA (Annexe 7.3 LESSEM_ETNA_RH )
Ces unités n’utilisent pas de VM ni du stockage de type SUMMER. 7 serveurs de l’ex-IRSTEA etleurs données sont actuellement en cours de migration vers les datacentres de Montpellier etToulouse. L’offre de calcul sur le site de Grenoble est mieux considérée que celle de la DSIINRAE grâce à la convention historique entre IRSTEA et GRICAD. . Les équipes sont structuréesavec un plateau de compétence qui gère une grande partie des données, mais des départs à laretraite risquent de réduire les forces d’appui de moitié d’ici 2025 alors qu’il y a besoin de soutiennotamment en calcul. Les équipes sont intéressées à trouver des solutions soit à l’INRAE (centreLanguedoc Roussilllon) soit à l’OSUG. ETNA possède des bases de données en lien avec leLECA et l’IGE : BDOH, SNO Glacio-Clim et Cryobs-Clim. ETNA est l’opérateur de la base dedonnées avalanche pour la DGRP (Département de gestion des risques).

3.1.8. Unité d’appui et de recherche OSUG (UAR OSUG)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 UAROSUG)
État des ressources humaines à l’UAR-OSUG (Annexe 7.3 OSUGRH)
Les aspects infrastructures sont abordés plus tard dans le document.

3.1.9. Unité d’appui et de recherche du jardin du Lautaret (Lautaret)
Présentation du laboratoire (Annexe 7.3 Lautaret)
État des ressources humaines au Lautaret (Annexe 7.3 LAUTARETRH)
Le Lautaret est une petite structure qui gagnerait à intégrer une gestion mutualisée des moyensinformatiques de l’OSUG. Une aide sur la gestion des bases de données et les sauvegardesserait très appréciée. Une des contributions fortes du Lautaret est pour le Pôle National deDonnées de Biodiversité en construction et qui devrait à terme faire partie de Data Terra.

3.1.10. Équipes associées à l’OSUG
Nous avons rencontré les responsables de 4 des 5 équipes associées à l’OSUG.

 Le Centre d’Etudes de la Neige de Météo-France (CEN)
Présentation (Annexe 7.3 CEN )
État des ressources humaines (Annexe 7.3 CENRH)
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Infrastructure : 5 serveurs locaux avec du stockage installés dans une salle informatiqueclimatisée, sont utilisés notamment pour le traitement des données tomographiques. Une desproblématiques est la passerelle réseau entre celui de Météo-France et le réseau UGA pourpartager des services et transférer des données. Les besoins qui pourraient s'appuyer sur l'OSUGsont l’accès à des DOI, le serveur de publications, la participation au référentiel, le calcul, lagestion de la base de données tomographique. La direction du CEN est ouverte aux servicescommuns qui pourraient être mise en place à l’OSUG. Elle pourrait également apporter desmoyens. Elle pourrait également apporter des moyens.
 L'équipe Environnements du laboratoire PACTE

Présentation (Annexe 7.3 PACTE)
État des ressources humaines (Annexe 7.3 PACTERH)

Pacte utilise les services fournis au niveau national. La plus grosse difficulté est le manque destockage et d’archivage. ·Le parc informatique est géré par l’UGA et est essentiellement constituéde machines Windows. L’infrastructure est virtualisée sur NOVA (Openstack GRICAD) etWINTER (VMWARE DGDSI). La question de la confidentialité des données est un point critiqueen SHS. L’équipe serait preneur de services communs OSUG.
 L’équipe FAME de l’ESRF

Présentation (Annexe 7.3 FAME)
État des ressources humaines (Annexe 7.3 FAMERH)

L’équipe a accès à toute l’infrastructure informatique de l’ESRF, mais a des besoins spécifiquesqui pourraient être couvert au sein de l’OSUG. En effet à l’ESRF, les données chaudes sontaccessibles pendant 90 jours, puis sont archivées et ne sont plus disponibles pour du post-traitement. L’équipe développe des traitements lourds nécessitant des serveurs puissants et del’espace de stockage. Une des possibilités pourrait être de participer à GRICAD via l’OSUG enamenant des moyens grâce à l’Equipex Magnifix. Le modèle de fonctionnement de SPHERE-DCleur semble intéressant. Un problème est le transfert de données entre l’ESRF et l’UGA.
 L’équipe Signal-Image-Physique (SigmaPhy) du Gipsa Lab

Présentation (Annexe 7.3 SIGMAPHY)
État des ressources humaines (Annexe 7.3 SIGMAPHYRH)

L’informatique de l’équipe est gérée par le GIPSA Lab, et l’équipe n’a pas de besoin par rapportaux services communs de l’OSUG. Un des membres de Sigmaphy pourrait être intéressé par lesaspects infrastructures, systèmes et réseaux. Le développement sur machines GPU est un pointcommun avec certains laboratoires de l’OSUG. Un ingénieur dans le service plateforme pourraitparticiper à des projets OSUG avec OSUG-DC ou RDataDev.
 L’équipe "Lasers, Milieux dilués et Environnement" (LaME, )du LIPhy

Présentation (Annexe 7.3 LAME)
L’équipe LaME qui comprend une quinzaine de personnes dont 10 permanents n’a pasrépondu à notre invitation à une rencontre, sans doute parce que l’informatique n’est passource de questionnement à leur échelle.

Pour conclure cette section, nous constatons que la situation est très contrastée et qu’il y a unréel intérêt à travailler avec des moyens mutualisés en fonction des tutelles ou de la situationgéographique des structures appartenant à la fédération OSUG.
3.2. Services nationaux d’observation et infrastructures de recherche

3.2.1. Centres de traitement, d'archivage et de diffusion de données enAstronomie et Astrophysique
Introduction soutien de l’OSUG aux SNO et IR Introduction_SNO_IR
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=> Description plus complète en Annexe 7.4 (AA)o SPHERE Data Center
SPHERE-DC s’appuie sur les infrastructures mutualisées de l’OSUG et du site. Le site web estun sous-ensemble du site web SPHERE.
Il y a des besoins pour la mise en place d’un système de tickets ; d’un monitoring plus completet pour l’écriture d’un Data Management Plan.
Le développement et la réduction des données continuent à être les activités principales. Il y aun enjeu de visibilité par rapport à l’observatoire virtuel (VO) à Marseille et les DOI. En projet lamise en place d’indicateurs pour l’utilisation du service (compter les remerciements) et d’actionspour inciter à citer le service.
Au niveau RH, l’ingénieur responsable technique a un rôle crucial. Le fait qu’il soit seul rend leservice vulnérable en son absence. Une ERC (Cobrex) a été obtenue et une personne en CDDa été recrutée, mais les activités restent séparée. Il y a un enjeu à intégrer les développementsCobrex dans le SNO, ainsi que de récupérer les données GPI (Gemini Planet Imager), concurrentde SPHEREo SSHADE
Au niveau infrastructure SSHADE utilise 3 VM OSUG, et un espace de stockage SUMMER de50 Gb. Une documentation est mise régulièrement à jour. On recense 310 utilisateurs et 50partenaires gestionnaires de bases de données enregistrés ce qui pointe vers le besoin d’uneplateforme de gestion de tickets pour les utilisateurs et les gestionnaires partenaires, une gestiondes accès conforme à la réglementation RGPD et l’établissement de statistiques pour les accèsdepuis l’observatoire virtuel et un service de listes automatisées. Le monitoring Zabbix est àrenforcer. La génération de DOI utilise un préfixe dédié à SSHADE (à ce jour, plus de 270 DOIont été générés automatiquement par SSHADE). La migration de l’ensemble du logiciel de Python2.7 vers Python 3 étant accomplie, les évolutions futures prévoient la fin de la migration de VMvers des containers et la réponse aux sollicitations de l’ESRF/FAME. La certification « entrepôtsde données » d’une partie des données de SSHADE est envisagée.
Suite au recrutement du responsable technique (P. Bollard) sur un poste IR permanent à Résif-DC, le besoin d'un nouvel ingénieur permanent est critique pour la pérennité du service et àrelativement court terme il faudra un support CNAP pour faire face au départ à la retraite duresponsable scientifique.o JMMC / MOIO
Les besoins du JMMC sont définis par sa communauté d’utilisateurs à travers les « journées duJMMC », des Assemblées Générales annuelles, et un conseil scientifique. Le service fonctionneavec 5 VMs des containers et une volumétrie inférieure à 2 Tb. Un serveur Web donne l’accèspour les utilisateurs aux données et aux logiciels du JMMC. Les évolutions futures comprennentles migrations vers de nouvelles technologies, le besoin de la forge intégrant documentation etet code (migration vers Gitlab). Côté supervision, il est nécessaire de développer des outils poursurveiller les connexions avec d’autres observatoires, notamment des outils mutualisés pour lesstatistiques. Cela peut être le terreau d’une culture commune entre SNO. Un des points saillantsdu JMMC est le suivi opérationnel sur plusieurs sites, à consolider avec les Centres d’ExpertiseRégionaux.
Les 3 services JMMC/MOIO, SSHADE-F, SPHERE-DC ont été regroupés par l’INSU dans leCentre d’Expertise Régional en Astronomie et Astrophysique OSUG-DC. Les ingénieurs BAP-Esont tous localisés au sein de l’UAR OSUG au sein d’OSUG-DC tandis que les responsablesscientifiques sont basés à l’IPAG. Les infrastructures matérielles sont hébergées par l’OSUG ethébergés dans les datacentres du site.

3.2.2. Infrastructure de Recherche Résif-EPOS pour l’observation et lacompréhension de la dynamique de la Terre interne
=> Description plus complète en Annexe 7.4 (RESIF_EPOS)



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 29/82

– Résif-DC et SNO RAP
Le centre de données sismologiques national de Résif a pour mission la distribution en OpenData et l’archivage de toutes les données des réseaux sismologiques permanents et mobilesfrançais regroupés au sein de Résif, ou partenaires de Résif. Les données Résif sont hébergéessur la plateforme de stockage SUMMER de l’UGA. Les services de données sont hébergés surles plateformes de virtualisation de l’Université et de l’OSUG. Les infrastructures réseau sontgérées par l’UGA.
Au sein de Résif, le SNO RAP collecte et valide la donnée sismologique et édite les métadonnéesassociées. Il transmet données et métadonnées à Résif-DC. Cette activité de production estassurée par un ingénieur (0.4 ETP). Le SNORAP a identifié le point critique lié au fait que l'activitéde production soit assurée exclusivement par une personne et demande un renfort.
Le centre de données Résif-DC, héberge et distribue les données brutes et validées, lesmétadonnées et des services autour de la donnée sismologique. Deux ingénieurs y sont affectésà plein temps. Les opérations de routine concernant la gestion des données, de l'infrastructureet des logiciels font partie des activités de production courante. Ces deux dernières années, avecl'aide de personnel contractuel supplémentaire, les projets d'infrastructure ont porté sur larationalisation des ressources, la supervision des systèmes, la reproductibilité et ladocumentation de l'architecture et la simplification de l'exploitation, ce qui a permis d'alléger lescharges opérationnelles évaluées maintenant à 1 ETP.
En terme d’infrastructure, le service Résif-DC est satisfait des services SUMMER et WINTERfournis par l’UGA. Il est nécessaire cependant de rencontrer régulièrement le Comité TechniqueSUMMER pour connaître les perspectives d’évolution. Les services de Résif-DC sont hébergéssur des VMs et sur des containers. Dans le futur, les VMs vont tendre à être remplacées par descontainers. Pour se rapprocher de l’OSUG et bénéficier de son expertise sur les containers, Résifmilite pour que le renouvellement de la plateforme de virtualisation de l’OSUG (qui porte lescontainers OSUG) soit l’occasion de fusionner cette plateforme avec celle de l’UGA (voir &4.1).
Pour Résif, il est essentiel de séparer les opérations de routine et le développement de nouveauxservices. Il faudrait 1 personne supplémentaire impliquée sur la partie calcul avec un profil dedéveloppeur. En ce qui concerne les Infrastructures de Recherche sur les parties mutualisées, ilsemble que les RH de GaiaData seront affectées à des activités transverses, mais MARMORpourrait apporter des RH sur la partie traitement/système d’information.
La partie sismologique ainsi que le système d’information Résif est partie prenante d’OSUG-DC.Les ingénieurs BAP-E sont rattachés à l’UAR OSUG et sont hébergés dans les locaux d’ISTerre.Résif-DC s’appuie sur les infrastructures informatiques du site de l’UGA avec une contribution del’UAR pour la partie container.

– ISDeform
La chaîne de traitement NSBAS s’appuie sur le logiciel ROI_PAC du Jet PropulsionLaboratory/Calltech pour gérer le traitement des données d’interférométrie radar (InSAR) depuisles données radar brutes fournies par les agences spatiales jusqu’à l’analyse des sériestemporelles. Le besoin en terme de stockage est ~100Tb associé avec du calcul. L’objectif estde développer un WebService pour des calculs à la demande offert à la communauté. Il y aactuellement des discussions sur le nombre d’I/O et les priorités à donner.
Le besoin identifié depuis plusieurs années est de recruter un responsable technique qui pourraitêtre accueilli au sein de l’OSUG pour mettre en place un système de calcul à la demande en lienavec GRICAD dans le cadre de Data Terra/ForM@Ter.
Un poste NOEMI a été attribué fin 2021 par l’INSU.

– Autres SNO en Terre Solide et soutien technique
Sismologie, géodésie et instabilité des versants sont appuyés par les services de ISTerreGeodata et SIG.
Pour ces activités, les personnels utilisent des VMs de l’OSUG géré par l’ASR de ISTerre. Lagestion documentaire est sur DokuWiki et apporte satisfaction, la gestion des tickets se fait sur
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GLPI. Pour des raisons historiques le monitoring est opéré sur Nagios géré en interne avec desplugins spécifiques (pas de Zabbix) une migration est envisagée vers la solution nationaleSinapse. Les équipes utilisent GitLab pour partager les codes. Le besoin en termes de stockageest d’environ 20 To. Pour les licences, l’équipe utilise 10 jetons de licence Labview ; unerecherche de solution pour mutualiser les licences de CAO serait bienvenue. Une réflexion a étésuggérée afin de mutualiser ces questions au niveau de l’OSUG.
3.2.3. SNO surfaces continentales et océan atmosphère et Systèmed’Information Theia/OZCAR

 SNO surfaces continentales et océan atmosphère
=> Description plus complète en annexe 7.4 SNO_SCOA

– CLAP (base de données nationale/internationale, données de l’IR ACTRIS-FR etACTRIS-EU)
Les données « atmosphère » sont gérées comme données de l’IR ACTRIS sur le Pôle dedonnées AERIS/EBAS en dehors de Grenoble.

– AMMA-CATCH (base de données locale (2014), visible dans le SI Theia/OZCAR (janv2020) et eLTER-RI (sept 2021)
AMMA-CATCH s’appuie sur une base de données PostgreSQL et un serveur d’application.Le SNO a déclaré 42 DOI en 2018 avec les services de l’OSUG : des DOI avec 38 DOI dedonnées, 3 DOI de sites et un DOI pour l’observatoire. Pour le moment, l’applicatif est sur unserveur physique géré par l’IGE. La migration sur une VM OSUG est prévue ainsi que pour lesserveurs de base. Les données sont poussées dans le SI Theia/OZCAR depuis janvier 2020. .

– OHM-CV (base de données locale IGE+OSUG et BDOH d’INRAE)
Une partie des données est sur la base de données hydrologique BDOH (INRAE); une autre surle cloud OSUG. Ces dernières ont fait l’objet d’un data paper et d’un DOI déposé par l’OSUG-DC ; une dernière partie se trouve à l’OMP dans la base de données HyMeX.
Les données de BDOH sont poussées dans le SI Theia/OZCAR depuis septembre 2021.

– GLACIOCLIM (base de données locale IGE+OSUG)
Les données de GLACIOCLIM sont stockées sur SUMMER via la plateforme de l’OSUG. Unepartie des données transite également via les pôles de données internationaux (World GlacierMonitoring Service, Global Land Ice Monitoring Service).

– ELMER (code communautaire)
Le code ELMER tourne sur GRICAD et les sorties science sont stockées à l’IGE.

– ORE Draix Bléone (base de données BDOH d’lNRAE)
 Infrastructure de Recherche sur l’observation de la zone critique OZCAR et le pôle dedonnées et de services Theia
=> Description plus complète en Annexe 7.4 (OZCAR_THEIA)

– Système d’Information (SI) Theia/OZCAR (Description et plus de détail en annexeSI_OZCAR_THEIA)
Theia/OZCAR est un SI national inter-organisme pour les données in-situ des surfacescontinentales. Créé en 2017, il concerne les données de tous les SNO SIC. Pour le moment,parmi les 4 SNO SIC de l’IGE décrits ci-dessus seules les métadonnées d’AMMA-CATCH (depuis2020 et celles de BDOH (depuis sept. 2021) sont poussées vers Theia/OZCAR faute de formatpivot adapté. Theia/OZCAR à travers l’OSUG-DC devrait s’emparer de ce problème pour aiderles 3 SNO à entrer dans le SI de Theia/OZCAR.
Au niveau matériel, Theia/OZCAR tourne sur 2 machines virtuelles de la plateforme devirtualisation OSUG depuis fin 2019 que l’IR OZCAR a contribué à financer. A moyen terme il y
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aura un besoin d’étendre les capacités du service dont le volume de stockage qui pourra être prisen compte dans le cadre de l’Equipex+ GaiaData et du mésocentre CIMENT.
Le service est déployé sur l’infra OSUG dans une architecture à base de containers orchestréepar Kubernetes, conforme aux recommandations GaiaData. Au niveau RH, il est indispensableque Theia/OZCAR bénéficie d’un ingénieur permanent supplémentaire avec un profil dedéveloppeur.

3.2.4. Contribution à l’infrastructure de recherche Data Terra
=> Description complète en Annexe 7.4 (DATATERRA)
A Grenoble, l’OSUG est plus particulièrement impliqué dans ForM@ter et la partie in-situ deTheia. Grenoble est identifié comme un des 8 nœuds principaux de l’Equipex GaiaData (Figure14) ce qui devrait permettre de soutenir les efforts de développement du Centre de Données etde Services GaiaData de Grenoble. A terme, le pôle national de données de biodiversité PNDBdevrait rejoindre Data Terra et les travaux à l’OSUG sur ce sujet doivent être abordés dans cetteperspective.
Dans ce cadre-là, pour le développement des bases de données et de services, un certainnombre d’infrastructures devraient être accueillies notamment par GRICAD, mais aussi desrenforts en moyens humains.

3.3. Calcul
Une description de la mutualisation du calcul au sein de l’OSUG et de l’UGA a été faite dans lechapitre précédent (section 2.7). Il s’agit ici de recenser les besoins à court, moyen, et long termeen termes de performances, visualisation, stockage, accès aux machines... suite à une réunionrassemblant des représentants de chaque laboratoire impliqués dans le calcul intensif.
A l’IGE, les équipes s’appuient sur les grands centres nationaux ou internationaux CINES, IDRIS(Jean Zay), mais utilisent les machines mutualisées de GRICAD, Luke, Dahu pour les calculs etBettik pour le stockage, pour les besoins intermédiaires. La puissance de calcul est disponible etsouple, notamment pour l’accès aux données. Cependant il peut y avoir des problèmes derapatriement, car l’IGE a de gros consommateurs avec des données et des ressources, maisaussi des équipes hétérogènes . Il y a 18 projets actifs sur GRICAD qui permet de mutualiser lesressources (sortir des PC individuels) avec les équipes qui contribuent au financement deséquipements. Cependant d’autres personnes ont besoin de ressources locales pour les utiliseravec des licences Matlab ou IDL.
A ISTerre, les moyens de calcul intensif mutualisés de GRICAD sont très utilisés. Cependant desmoyens de calcul locaux sont maintenus pour une plus grande souplesse d’utilisation.L’environnement de calcul est homogène avec GRICAD, ce qui permet de passer plus facilementdu niveau du labo, au niveau national. Les données des équipes ne sont pas accessibles depuisCIMENT et les règles d’ordonnancement ne sont pas les mêmes (les jobs sont limités en tempsCPU sur GRICAD). A ISTerre, il y a 181 utilisateurs locaux. Pour info, la plateforme Bettik (solutionde stockage performante pour Luke et Dahu) n’est pas adossée aux labos, mais offre un espacede stockage important de 1,3 Pétaoctets. En lien avec le groupe Calcul/Données, le responsableinformatique d’ISTerre assure une communication efficace entre les utilisateurs (experts ounovice) et les moyens informatiques à disposition sur le site à la fois à l'échelle très locale àISTerre avec les serveurs de calcul et à l'échelle du site avec Gricad/Ciment).
Au LECA, les machines de calcul de GRICAD sont très utilisées par une dizaine de personnelspermanents, et une douzaine de non-permanents (master, thésards, post-doctorants) chaqueannée, avec des sessions de formation en interne. Les machines sont utilisées dans unedémarche similaire à celle de l'IGE et ISterre : Luke et Dahu pour des calculs de modélisation oude traitement de données, et Bettik pour le stockage intermédiaire des données et résultats. Lesprincipaux logiciels utilisés sont R et des logiciels de bioinformatique généralement libres. Lessessions de formation en interne sont appréciées, pour faciliter la première approche et ne pasdécourager les utilisateurs peu familiers avec l'environnement UNIX et qui ont du mal à se plongerdans la documentation sans aide. D'ailleurs, la plupart des utilisateurs travaillent uniquement sur
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un cluster à la fois via OAR (et non via CiGri) du fait de la difficulté d'utilisation et/ou du manquede temps d'apprentissage (dans le cas de stagiaires par exemple).
Historiquement à l’IPAG, les calculs concernent surtout des modélisations, mais on voit émergerde plus en plus de traitements de données avec des besoins de stockage. La philosophie estplutôt de ne pas acheter des moyens locaux, mais des nœuds sur Luke. Les chercheurs sontplutôt satisfaits même s’ils font quelques remarques:

– la documentation des services de GRICAD est insuffisante et elle n’évolue pas assezvite ;– il faudrait que chaque utilisateur puisse être formé sur les moyens de calcul en fonctionde ses besoins (ce qui rejoint le problème de documentation)– il y a un manque de GPU dans GRICAD, même s’il y a des plans pour étendre cesressources (plutôt destinés à des calculs portés de CPU sur GPU).
Les nœuds de GPU sont très sollicités et il est donc difficile de les tester, même entre machinesde développement et de production même s’il y a des « bacs à sable » sur DAHU et Luke, avecun cas particulier sur les GPU.
Les besoins identifiés portent sur les développements sur GPU, notamment car il n’y a pasbeaucoup de ressources disponibles. Le passage à des machines accélérées (GPU ou autre)est nécessité par les contraintes environnementale (un GPU nécessite environ 5 fois moinsd’énergie électrique qu’un CPU à calcul équivalent). C’est la raison pour laquelle tous lescalculateurs Tier0 et Tier1 prévus ou installés depuis 2020 en France et en Europe ont unepartition accélérée (type GPU), dont notamment la futur machine exascale européenne portéepar EuroHPC qui sera mise en production en 2024. Pour ces raisons, il est nécessaire de fédérerun effort, à la fois matériel (machines de test multi-cœurs) et humain (ingénieurs développeurs,physicien numériciens) pour écrire des outils capables d’exploiter ces architectures accélérées.En astronomie par exemple, seulement 5 codes sont portés sur GPU sur 90 disponibles. Bienque les machines virtuelles proposées par GRICAD permettent de réaliser les premières étapesde développement en mono-GPU, le développement, le déboggage et le profilage de codesdistribués multi-GPU nécessitent l’accès à des machines mutli-GPU physiques interconnectées.L’OSUG peut fédérer ces moyens de test, puis permettre l’accès au niveau national et européenà ces calculateurs accélérés. Notons qu’Il y a de nombreux problèmes de recrutement car lescompétences nécessaires demandent près d’un an d’expertise, et recruter sur des CDD n’estpas du tout attractif. De plus la maintenance de ces codes de nouvelle génération nécessite uneexpertise sur le long terme et une veille technologique, assez éloignés de l’expertise d’unphysicien.
Au niveau national, l’offre « GPU » déjà très présente à l’IDRIS avec des processeurs NVIDIATesla V100, et plus récemment des NVIDIA A100, se renforce encore avec l’installation prochaineau CINES d’une plateforme intégrant des nœuds à base de processeurs AMD EPYC etd’accélérateurs AMD Instinct. Le cluster Dahu possède actuellement des GPUs V100 et A100qui permettent de développer des codes GPU avant passage sur les calculateurs de l’IDRIS. Uneréflexion est en cours au niveau de l’OSUG sur la possibilité d’acquérir des nœuds GPUmutualisés dans le cadre de Gricad et faire bénéficier les utilisateurs d’un accès privilégié à cesressources locales, avant utilisation d’une infrastructure nationale. Le choix d’accélérateurs AMDInstinct pourrait être judicieux pour élargir l’offre locale des accélérateurs disponibles au niveaunational. Des formations pourraient également être organisées sur ces plateformes locales.
Un autre besoin identifié est la visualisation. Un terminal graphique directement connectépermettrait d’exploiter des données sur place sur Bettik sans avoir à les rapatrier sur le réseaulocal. Sur DAHU un nouveau nœud est dédié à la visualisation.
Le calcul étant déjà très mutualisé les implications des utilisateurs se font souvent directementdes laboratoires à GRICAD dans les différents comités d'utilisateur et/ou pilotage, sans passerpar l’étape OSUG. Le bureau de GRICAD assure le pilotage avec 50% d’utilisateurs et 50%d’ingénieurs dans CIMENT. Il se réunit sur une base mensuelle et fonctionne en mode « besteffort », car l’investissement dans le pilotage scientifique n’est pas reconnu par nos tutelles. Le
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comité des utilisateurs (ComUt) représente la recherche scientifique, mais manque de dynamiquecar trop grand. Il n’existe que par les efforts mis par chacun. Dans le bureau du ComUT, l’OSUGest bien représenté. En parallèle, la gouvernance côté OSUG n’est que peu impliquée mais il ya plus de discussions scientifiques. Il faut un vrai dialogue avec GRICAD, unité qui est rattachéeau CNRS via Mathinfo (INSMI) alors que l’OSUG est rattaché à d’autres instituts du CNRS (INSU,INEE, INSIS, INSHS,...)
Un constat est fait que l’on ne doit plus séparer calculs et données. En effet l’observatoire estconcerné par le calcul, les données et les services (ayant du calcul sur des données). Le lien doitêtre fait avec les Equipex GaiaData et MESONET (plateforme Openstack sans moyensCPU/GPU);
Une question est soulevée sur la suite donnée à la ferme de calcul DAHU, dernière plateformeachetée par GRICAD et en exploitation depuis 2018. On attend le retour CPER (Contrat PlanEtat Région), dont 4M€ fléchés et la fin des financements des équipements par les labos. Pourle moment, ces infrastructures sont financées par des projets.
En conclusion, il faut trouver la bonne échelle pour les discussions au niveau de l’OSUG. Unesuggestion est de créer une liste de diffusion interne plus locale et plus réactive que la liste deGRICAD.

3.4. Plateformes mutualisées et RéGEF
Dans les attendus du SSN, la question des plateformes doit être abordée. A l’OSUG, il existedifférentes plateformes qui sont toutes concernées par le projet d’infrastructure de rechercheRéGEF: « Réseau Géochimique et Expérimental Français ». Son inscription est attendue dansla feuille de route infrastructure du Ministère qui est en cours de mise à jour et aura desconséquences en terme d’ouverture des équipements et de politique de données.
En effet, le constat est fait que le poids des données de la géochimie/minéralogie dans notrecompréhension et notre conceptualisation du système Terre est considérable. Les moyensanalytiques et expérimentaux qui produisent ces données représentent un pan majeur de laquantification des processus en Géosciences et Sciences de l’Environnement. Dans le sillagedes politiques nationales et internationales de structuration des moyens de la recherche autourd’infrastructures dédiées, RéGEF est une tentative de les rassembler au sein d’un même réseau.
Le montage du projet RéGEF avec les plateformes analytiques et les partenaires s’est étalé surles années 2016-2018. Depuis 2019, les 12 réseaux de RéGEF fonctionnent dans le cadre decette infrastructure, et ont mis en commun leurs réflexions pour faire avancer cette structuration.Le réseau RéGEF est une initiative portée par Le CNRS-INSU en partenariat avec les EPST,EPIC et Universités des UMRs qui hébergent les instruments.
RéGEF est une structure transversale qui met en œuvre des moyens pour fournir des mesuresaux programmes de recherches, aux Services Nationaux d’Observation, et à d’autresInfrastructures de Recherche.
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RéGEF regroupe des instruments de mesure, d’imagerie et d’expérimentation au service d’unerecherche scientifique qui s’intéresse aux transferts et transformations des éléments chimiqueset de leurs combinaisons moléculaires. A Grenoble, les plateformes concernées sont identifiéesdans le tableau 3. En ce qui concerne l’informatique, elle est spécifique aux plateformes avecsouvent l’utilisation de logiciels propriétaires. Là où le SSN peut avoir du sens c’est d’aider à lamise en place de base de données sauvegardées et sécurisées pour s’engager dans les effortsde mutualisation et partage des données.
A Grenoble, il est important que les utilisateurs puissent accéder à leur données quelle que soitla politique de RéGEF, d’où l’importance de la participation de l’OSUG à GRICAD. Le besoin deGPUs (pas mal d’imagerie) et d’accès à de la CPU remontent; il faut pouvoir faire des traitementssur ces données.
Un des points communs à ces données est le référencement et la faible volumétrie nécessaire.La question de la localisation de l’entrepôt de données sera traitée par RéGEF et l’OSUG proposed’accompagner le mouvement Regef pour stocker et traiter les données en cas de solution locale.

3.5. Services communs
Parmi ces services :

– la mise à disposition de machines virtuelles sur une plateforme de virtualisation (voirsection 2.5).– le déploiement de VM, la mise à disposition de templates, la gestion centralisée desconfigurations (avec l’outil salt), la sauvegarde des VMs avec le logiciel Bacula sur dustockage bas coût. Nous n’avons eu à subir aucun arrêt de notre fait durant l’année 2020,toutes les opérations de maintenance de la plateforme ont pu être effectuées enmaintenant les services en exploitation et ont donc été transparentes pour les utilisateurs.– la mise à disposition et l’orchestration de containers (avec l’outil Kubernetes) est unservice qui monte en puissance depuis 2019 avec une expertise grandissante dans notreéquipe (présentation aux JRES en 2018, papier retenu aux JRES 2021). Ces solutionssont de plus en plus utilisées par les développeurs de l’OSUG-DC pour faciliter ledéploiement d’applications, en les associant à des techniques d’ intégration continue. Lesdéveloppeurs sont ainsi petit à petit formés à l’utilisation de ces nouveaux outils ce quiconduit à une uniformisation progressive des pratiques au sein des servicesd’observations– un service de monitoring (basé sur l’outil Zabbix), pour la supervision des servicesd’infrastructure, pour les laboratoires et les SNOs

Tableau 3 : listes des plateformes de l’OSUG identifiées dans RéGEF.
Nom de la Plateforme Réseau dans RéGEF Unités
Chimie analytique Géochimie élémentaire ISTerre
PLANETIPAG Géochimie organique IPAG
Air - O - Sol Géochimie organique IGE
Microanalyses Microscopie et micro-analyseélectronique ISTerre
Géo-Thermo-chronologie Spectrométrie AMS ISTerre
Plateforme de Géo-Thermochronologie Spectrométrie Gaz Rares
ICE Grenoble Spectrométrie Stables IGE
FAME & FAME-UHD Spectrométrie et imagerie RX OSUG
Synthèse et caractérisation Spectrométrie et imagerie RX ISTerre
Synthèse et caractérisation Bio-géochimie expérimentale ISTerre
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– la mise à disposition de services Web pour les unités (kit labo et kit intranet), pour lesServices d’observations (kit SO-SPIP)– la mise à disposition d’outils de travail collaboratifs (wiki, cloud, gestion de planning)– un service de gestion de licences
L’OSUG fournit un certain nombre de services à destination des laboratoires, des ServicesNationaux d’Observation et des Infrastructures de Recherche (tableau 4):

 Virtualisation OSUG (VMware) Containers et orchestration de containers Sites web (kits SO-SPIP, labo et intranet) Monitoring Zabbix Système de gestion de base de données Cloud OSUG Gestion de Licences Authentification Wiki DOI

Tableau 4 : catalogue des services OSUG pour les laboratoires et OSUG-DC.
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 Publications : Application pour collecter les publications d’un labo ou d’une entité telle quele LabEx.
Depuis la mi-2021, un système mutualisé de sauvegarde des postes de travail est en cours dedéploiement dans les unités UAR-OSUG, IPAG, ISTerre, LECA. L’IGE rejoindra le projet dansun deuxième temps.
Principaux services de site utilisés :– DGDSI Messagerie Zimbra Stockage SUMMER Virtualisation WINTER Réseau Spring Only Office cloud

– GRICAD Hébergement de serveurs en Datacentre Calcul intensif sur CIMENT Dépôt logiciel GITLAB Service de Cloud OpenStack NOVA
La plupart des services de l’OSUG s’appuient sur les services de la DGDSI tels quel’hébergement le stockage et le réseau. La gestion documentaire type Atrium n’est mise en placequ’à l’IPAG.
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4. Jalons et évènements à venir
Dans l’établissement du Schéma Stratégique du Numérique de l’OSUG, il est important ded’anticiper et prendre ne compte les jalons et évènements à venir. Il est illusoire de tout prévoir,mais il est déjà possible d’anticiper les évolutions à venir...

4.1. Évolution de l’infrastructure de virtualisation
L’infrastructure de virtualisation, constituée dans un premier temps de 3 serveurs, a subi diversesévolutions : passage à 5 serveurs, doublement de la capacité mémoire, stockage distribué VSAN.Ces opérations étaient nécessaires pour répondre à une montée en charge progressive liée à lamigration des serveurs physiques et virtuels des unités sur notre infrastructure commune. Notreinfrastructure est aujourd’hui bien dimensionnée pour répondre aux besoins de notre fédérationet ne devrait pas subir d’évolution matérielle majeure dans les 2 ans à venir.
Le coût matériel et logiciel de cette plateforme de virtualisation VMware est :

 Matériel : environ 75 k€ avec 7ans de maintenance Licences VMware: 32 k€ à l'achat + 13 k€ support annuel Coût annuel de l'espace SUMMER (datastores) : 3k€ Sauvegarde (Bacula) : 12 k€ (achat licence permanente) + 1.8 k€/an (maintenance)
Coût total annuel Renouvellement annuel
34.8 k€ et 1/3 ETP IR

Ingénieur de Recherche pour sonadministration
3k€/an

Espace de stockage sécurisé SUMMER NFS(mis à disposition sur la plateforme VMware)30To
Notre infrastructure s’appuie sur 5 serveurs physiques dont les garanties arrivent à échéance aucours du prochain quinquennat (3 fins de garantie début 2022, 2 autres en octobre 2026). Laquestion du prolongement de garantie des 3 premiers serveurs jusqu’à fin 2025 paraît un choixjudicieux, le coût est raisonnable (3860 € pour les 3 serveurs) et il permet de rentabiliserl’investissement tant en terme financier que humain (mise en place de l’architecture, montée encompétence sur les outils VMware, mise en place d’outils de déploiement et de gestion deconfiguration).
En parallèle les technologies évoluent ; nous utilisons en particulier les containers pourl’hébergement de services à la demande, plus légers et plus souples à déployer que les machinesvirtuelles .
Nous étudions donc différents scénarios d’évolution pour notre infrastructure :

 Scénario 1 : prolongation de la garantie des 3 premiers serveurs jusqu’à fin 2025, etrenouvellement des 5 serveurs en conservant la solution VMware. Les coûts deprolongation de garantie puis de remplacement des serveurs sont à prévoir Scénario 2 : prolongation de la garantie jusqu’à fin 2025. On migre une partie de nosserveurs sur la plateforme de la DGDSI avant la fin 2025, et l’ensemble des serveurs àhorizon 2026. Les coûts de contrats Winter sont à prévoir (estimation à faire en se basantsur les caractéristiques des machines virtuelles de notre infrastructure) Scénario 3 : Migration d’une partie de nos machines virtuelles sur la plateforme Winterd’ici 2026 (probablement les machines des unités) et mise en place d’une nouvellesolution innovante pour les besoins plus spécifiques (type SNOs).
Ces différents scénarios seront à étudier, d’une part en regard avec les facilités que Winterpourrait nous autoriser pour l’installation des machines virtuelles, et d’autre part en regard avecles nouvelles technologies (openstack et kubernetes, ou autre technologie qui pourrait voir le jourd’ici fin 2025).
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Nous avons engagé dès le mois de mai des discussions avec le CTWinter pour voir si notre modede fonctionnement pourrait être compatible, moyennant quelques adaptations, avec leursprocédures automatisées.
4.2. Datacentre GR3A (CPER CINAURA)

En termes d’hébergement de serveurs l’OSUG s’appuie à ce jour sur deux datacentresmutualisés à l’échelle du site : IMAG et SIMSU; le 3ème DC mutualisé : Green-R est situé sur lepolygone mais n’est pas utilisé par les unités de l’Observatoire.
Le DC SIMSU étant de conception vétuste et ayant une très mauvaise efficacité énergétique, ilest prévu de le remplacer dans le cadre du projet CPER CINAURA par un nouveau DC nomméGR3A. L’objectif national étant de limiter très fortement le nombre de DC par région il est possibleque l’ensemble des 3 datacentres SIMSU, IMAG et Green-R soit remplacés à terme par le futurDC GR3A.
GR3A a été labellisé comme DC Grenoblois, l’investissement prévu dans ce DC au titre du CPERest de 10M€ (voir Investissement CPER projet CINAURA du tableau 5).
Dans le cadre d’une coordination des trois sites ESR régionaux, le projet CINAuRA vise àpermettre une convergence de l’ensemble des infrastructures de l’ESR régional sur un cluster dedata centres « nouvelle génération » et éco-efficients. Le projet prévoit également l’acquisitiond’infrastructures de calcul et de stockage à la hauteur de l’excellence scientifique descommunautés de recherche régionale dont les besoins sont en très forte augmentation. Cette

Tableau 5 : investissement CPER projet CINAURA
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infrastructure va également permettre de répondre aux enjeux industriels en matière de transitionnumérique et d’innovation. Enfin, la mise en œuvre du projet CINAuRA viendra également ensoutien aux sites dans le cadre de la modernisation et de la sécurisation des systèmesd’information des établissements.
Besoins de l’OSUG / CPER CINAURA
Les besoins de l’OSUG en termes d’hébergement qui pourraient être couverts par ce CPER ontévolué de façon importante ces dernières années.

 Côté hébergement : les besoins propres de la fédération OSUG ont fortement diminuépar rapport aux évaluations d’il y a 5 ans du fait d’une part de la virtualisation et d’autrepart de l’utilisation systématique des moyens mutualisés du site, aussi bien en calcul(GRICAD) qu’en stockage (SUMMER). Ainsi nos besoins d’hébergement sont reflétéspar une partie des besoins d’hébergement de la DGDSI UGA pour le stockage SUMMER(l’OSUG représente 10% de la volumétrie SUMMER) et une partie des besoinsd’hébergement de l’UAR GRICAD pour le calcul intensif (l’OSUG représente environ 60%du calcul intensif de GRICAD).
Les besoins propres d’hébergement résiduels de l’OSUG sont de 2 baies 1/2 pourhéberger l’infrastructure de virtualisation de l’OSUG, l’infrastructure de stockage bas coûtde l’OSUG, les fermes de calcul propres aux laboratoire ISTerre, IPAG et IGE.
Une incertitude subsiste sur les besoins d’hébergement du LEGI qui dispose encoreaujourd’hui d’une salle informatique.

 Coté plateforme numériques mutualisées pour la recherche : l’OSUG est un grosutilisateur de ressources de calcul et de stockage avec des besoins en expansion quipourraient être couverts par le CPER dans le cadre des projets de calcul et de stockagemutualisés à l’échelle du site.
 Coté réseau informatique : le projet CPER prévoit de faire évoluer le réseau informatiqueen région AuRA. Pour l’OSUG cette évolution permettrait de faire des sauvegardesdélocalisées sur d’autres sites AuRA, mais ce cas d’utilisation ne peut justifier qu’uneinfime partie de l’investissement de 2.5M€ prévu dans le CPER.

Aspects environnementaux
Du point de vue environnemental (voir chapitre 5), l’OSUG est par nature très sensible aucaractère écoresponsable de ces investissements. Bien que le projet CPER CINAURA mette enavant des critères environnementaux, il nous parait indispensable que des indicateurs d’impactenvironnemental du projet soient mis en place et qu’une trajectoire soit définie pour que ce projetsoit compatible - en termes de consommation énergétique des DC et d’impact environnementaldes serveurs - avec les objectifs du plan climat.

4.3. Equipex Mesonet, GaiaData et Terra Forma
Dans le cadre du Programme d’investissements d'avenir, 50 projets d’équipements structurantspour la recherche ont été labellisés EquipEx+ en 2020. Un certain nombre concerne l’UGA et enparticulier l’OSUG ainsi que ses partenaires régionaux: Mesonet, GaiaData et TerraForma.

 Mesonet
Le projet Mesonet est un projet Equipex national piloté par Genci. Il fait suite à l’Equipexequip@Meso qui a permis de mettre en place sur Grenoble la première plateforme HPC CIMENTmutualisée à l’échelle du site, la machine « Froggy ».
Le projet Mesonet vise d’une part à renforcer les infrastructures réseaux entre les mésocentreset d’autre part à mettre en place pour la communauté HPC, des plateformes nationales àdestination de la formation et du développement : Le budget global est de :15M€, RHs : 8 CDDs.
L'objectif du projet Mesonet est de fournir un accès mutualisé aux compétences et équipementsdans les domaines HPC/IA. Il s'agit donc d'un projet structurant pour les tiers2, visant à intégrer
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un mésocentre par région dans un réseau d'expertise et de ressources pour le HPC, l'IA, le bigdata.
Il vise la mise en place d'une infrastructure convergée combinant serveur de calcul, stockagemutualisé, avec des connexions réseau adaptées, une offre logicielle appropriée et une offre deservice associée. La plupart des mésocentres adressent déjà cette convergence desinfrastructures en proposant des solutions de stockage partagé, de cloud, de nœud GPU pourl'IA et de calcul distribué ; ces éléments pourront servir de briques élémentaires pour ledéveloppement d'un réseau d'infrastructures convergées dédiés à l'HPC-IA. Il est proposé derenforcer les moyens régionaux en acquérant une machine partagée HPC/IA accessible à tous,dont l'activité sera distribuée sur plusieurs datacentres. Les mésocentres concernés mutualisentl'aide des ingénieurs systèmes des autres mésocentres qui participent à l'effort commun(assistance partagée et distribuée et maintenance par un pool d'ingénieurs systèmes del'ensemble du réseau).
La machine partagée sera ouverte à l'accès des étudiants pour des modules de formation en lienavec le HPC et l'IA.
Le projet vise également à coordonner l'activité de prospective technologique sur le hardware, lelogiciel et les applications entre Genci et les mésocentres en favorisant l'expérimentationtechnologique.
L'acquisition de prototypes sera encouragée, pour tester les nouvelles architectures deprocesseurs de différents niveaux de maturité : ARM, Vector ou Quantum. L'accès sera ouvertà tous les partenaires du réseau.
Le mésocentre Grenoblois aura la gestion d’une plateforme Openstack, avec un budget de 1.1M€ pour son financement.
Une plateforme GPU et une plateforme CPU sont prévues sur 2 autres sites.
Une plateforme de stockage de 20Po IRODS sera également mise en place, distribuée dans lescentres Tiiers 2 et Tiers 1 ainsi qu’un système de stockage BeeGFS adossé aux machines.
Ce projet va donc amener des moyens supplémentaires conséquents en terme de ressources decalcul HPC-IA et de stockage.
Le Mesocentre, reste adapté au développement, à l’expérimentation, à la formation, et donc àdes calculs de taille intermédiaire. Il n'a pas vocation à se substituer aux centre nationaux. Il doitservir de tremplin vers les centres nationaux quand les simulations nécessitent un passage àl'échelle. Les ressources matérielles et logicielles qui seront mises en place dans le cadre deMesonet devraient renforcer la coordination entre Tiers 2 et Tiers 1 et faciliter le passage entreles 2 niveaux.

 Gaia Data
Le projet GAIA Data du PIA3 a pour ambition de développer et de mettre en œuvre uneinfrastructure intégrée et distribuée de données et de services pour l’observation et lamodélisation du système Terre et de l’Environnement.
GAIA Data est porté par trois Infrastructures de Recherche inscrites sur la feuille de routenationale des IR à vocation numérique : CLIMERI-France, PNDB, DATA TERRA, ainsi que par21 partenaires. Il a pour ambition de développer et mettre en œuvre une plateforme intégrée etdistribuée de services /données pour l’observation, la modélisation et la compréhension dusystème Terre, de la biodiversité et de l’Environnement. Destinés à la communauté scientifiqueainsi qu’aux acteurs publics et socio-économiques, ces services seront accessibles via desportails permettant des recherches inter et transdisciplinaires. Ils reposent sur des données multi-sources acquises par satellites, navires, avions, drones, submersibles, ballons, dispositifs in situ,inventaires, observatoires et expérimentation, ainsi que sur des données issues de simulationsde référence.
Ce dispositif (figure 14), basé sur des centres de données et services, interconnectés et pilotéspar la science, permettra d’accéder aux différentes sources de données et de disposer d’uncontinuum de services distribués de stockage (adaptés aux gros volumes de données pour le
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spatial et la modélisation notamment), de traitements (incluant l’utilisation des moyens de calculset d’IA), de croisement de données, d’analyse et de visualisation.
GaiaData est donc l’équipement qui va permettre de construire Data Terra et ses pôles dedonnées: ForM@Ter, Aéris, Theia, ODATIS mais aussi le service DINAMIS d’accès aux donnéesspatiales et aux services. Il est prévu que le pôle national de données de biodiversité (PNDB)rejoigne ces pôles. A l’OSUG, concernant les données nous sommes particulièrement impliquésdans ForM@Ter avec Résif et les autres services Terre Solide et Theia via le systèmed’information Theia/OZCAR et bien sûr les autres services. Le directeur de ForM@Ter est E.Chaljub depuis le 1er septembre 2021.
Cette plateforme fournira de manière intégrée des services FAIR tout au long du cycle d’utilisationdes données (depuis leur acquisition jusqu’à leur utilisation par une grande diversitéd’applications scientifiques) pour : faciliter et accélérer leur accès, leur extraction et leurcroisement, favoriser leur réutilisation « intelligente », faciliter leurs interactions, leur contrôle del’intégrité, de la qualité, de la véracité, et de la provenance dans les différents contextesd’utilisation.
A Grenoble, l’OSUG est impliqué dans les groupes de travail suivants :

– WP3 Gaia Data « Développement des services transversaux » / Tache « Découverte etconnaissance » : V. Chaffard (co-responsable)– WP2 Gaia Data « architecture et Infrastructures des 8 sites ossature » : Franck Thollardet E. Chaljub (co-responsable) sur le projet ForM@Ter– WP2 tache « authentification SSO» : fédérations RENATER, ORCID ou se créer uncompte par les réseaux sociaux avec autorisation et facturation.– WP3 tache « DMP »: F. Thollard (ForM@Ter) sur les DMP RDA– GT science : S. Galle (Theai/in-situ) et H. Pedersen (RESIF-SI)– GT Techniques :o GT catalogue (V. Chaffard),o GT architecture (E. Chaljub),

Figure 14 : caractéristiques du projet Gaia Data dont l’un des nœuds est à Grenoble



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 42/82

o GT DMP et SSO (V. Chaffard, F. Thollard)
Pour Gaia Data, l’élargissement de Data Terra à plus de services aura un impact à Grenoble:

– GT « architecture »: avec OSUG-DC (R. Cailletaud, B. Boutherin) et GRICAD (Pierre-Antoine Bouttier)– GT « SSO/authentification »: avec GRICAD (Pierre-Antoine Bouttier) Mesonet.
C’est donc un moyen de fédérer les efforts dans les données et services du système Terre maisaussi espérer récupérer quelques moyens humains.

 Autres Equipex
Le projet TERRA FORMA permet de fédérer les infrastructures de recherche du réseau eLTERet de mettre en place une nouvelle génération d’observatoire des socio-écosystèmes de «l’Anthropocène ». Le projet TERRA FORMA propose de développer et déployer des réseaux decapteurs intelligents, ce qui implique l'adaptation de nouvelles technologies pour l'environnementet la production massive de données hétérogènes. Ce réseau de capteurs intelligents questionneen particulier l'habitabilité de la Terre à l'heure de l'Anthropocène.
Le projet, porté par les infrastructures de recherche OZCAR (Observatoires de la ZoneCritique : Application et Recherche) et RZA (Réseau des Zones Ateliers), repose grandement surla co-construction avec les divers utilisateurs et les citoyens : aussi bien du point de vue de laconception, que de la réalisation, de l'utilisation, de la formation, de la communication etc..
Le projet repose entièrement sur le principe de la recherche/action et propose la constructiond'une infrastructure sociale qui s'appuie sur les développements instrumentaux. Un des aspectsimportants de TERRA FORMA sera l’aspect numérique qui consistera à récupérer les donnéespour les insérer dans l’infrastructure de recherche numérique Data Terra.
Il en sera de même aussi probablement pour l’Équipex OBS4CLIM mais qui ne concernera pasdes données gérées par OSUG-DC.

4.4. Les infrastructures nationales de calcul
En France, les ressources de calcul mises à disposition des chercheurs sont de différents types,allant de moyens locaux ou régionaux aux moyens européens, en passant par le national (figure15).

Figure 15 : organisation du calcul scientifique en France
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Au niveau régional, les moyens dits de Tier2, d’une puissance de l'ordre de 1 petaflop/s, sontgénéralement exploités dans les mésocentres comme GRICAD. Avec le projet Equip@meso,porté par GENCI, une dizaine d’entre eux, répartis sur le territoire, ont été renforcés.
Les centres nationaux, dits Tiers1, sont installés et exploités dans trois centres : le CINES, CentreInformatique National de l’Enseignement Supérieur à Montpellier, l’Institut du développement etdes ressources en informatique scientifique du CNRS (IDRIS) à Orsay et le Très Grand Centrede Calcul du CEA (TGCC) à Bruyères-le-Châtel. Ces centres cumulent plus d'une quarantainede pétaflops.
Enfin, au niveau européen, des moyens dits de Tier0 sont accessibles par le biais del’infrastructure PRACE dont la France, représentée par GENCI, est un des membres fondateur.
Comme expliqué à la section 2.7 , le mésocentre CIMENT de GRICAD regroupe des moyensmatériels et humains à une échelle typiquement supérieure aux capacités d’un seul laboratoireet inférieure aux centres nationaux. Les mésocentres se situent au centre de la pyramide ducalcul et offrent une souplesse d'accès qui permet d'accueillir des projets de calcul de tailleintermédiaire et de servir de tremplin pour les utilisateurs ayant des besoins relevant des centresnationaux ou internationaux.
Certains projets de l'OSUG sont très gros consommateurs des moyens de calcul nationaux eteuropéens mis à disposition par GENCI. Pour citer quelques projets :

– la modélisation des couches océaniques par l'équipe MEOM de l'IGE,– la simulation du champ magnétique à la surface du noyau terrestre par N. Schaeffer,– les modèles dynamiques de disques protoplanétaires de G. Lesur,– la formation des grains interstellaires par l’équipe de C. Ceccarreli,– l’imagerie sismique du sous-sol par inversion du champ d'ondes de l’équipe Seiscope.– l’étude des processus d’accélération de particules dans les écoulements relativistes deB. Cerutti avec un soutien sur du calcul niveau Européen PRACE pour 27Mh.
De ce fait, ils suivent de très près les jalons donnés par la politique nationale et aussi participentà la définition de cette politique.

https://www.genci.fr/node/419
https://www.genci.fr/fr/content/un-ecosysteme-a-l-echelle-europeenne#
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5. Impact environnemental
Il est difficile d’établir un schéma stratégique du numérique sans se préoccuper de l’impactenvironnemental de nos activités. Ce chapitre présente les différents enjeux soulevés par lenumérique à l’OSUG dans les prochaines années.

5.1. État des lieux
L’impact environnemental a toujours été bien pris en compte dans CIMENT, puis dans GRICAD.D’abord en privilégiant un hébergement mutualisé, dans la salle machine de la SIMSU, puis avecl’expérimentation de solution de refroidissement par ventilation (projet Gofree), puis avec lamachine Froggy (solution de refroidissement par eau chaude, intégrée dans la machine, au plusproche du processeur et de la mémoire).
Cet enjeu a aussi été pris en compte en développant :

– le premier gestionnaire de jobs OAR qui intègre une gestion de l’énergie ;– la grille locale CiGri pour utiliser le temps libre des serveurs de calcul avec les jobs detype multi-paramétrique, et optimiser ainsi l’usage des ressources.
Plusieurs ingénieurs de Ciment puis de GRICAD ont été ou sont des membres très actifs du GDSEcoInfo (groupement de services), qui a été créé et dirigé par Françoise Berthoud, membre deCiment puis de GRICAD.

5.2. Les axes d’action
Nous avons identifié plusieurs axes pour agir et limiter l’empreinte écologique de l’utilisation dunumérique:

 Services : la quasi totalité des services offerts par l’OSUG, les laboratoires, les SNO etIR sont virtualisés ce qui est le point le plus important du point de vue environnemental.Il subsiste dans certains laboratoires des plateformes de virtualisation historiquesdestinées à être arrêtées. Pour le choix d’évolution de la plateforme OSUG l’impactenvironnemental sera considéré mais l’enjeu est assez faible. En effet on parle ici de de5 serveurs physiques et la différence d’impact entre les serveurs de la plateforme OSUGet celle de la plateforme WINTER n’est pas déterminante.
 Stockage : Les volumes de données traitées sont de plus en plus importants, notammentpour ce qui concerne les données de l’environnement. Nous sommes de plus en plusconscients de l’importance d’une gestion propre de la donnée, de l’importance du principeFAIR pour optimiser l’usage de la donnée, éviter sa duplication. Ces éléments sont prisen compte dans les projets qui se mettent en place. Mais il est également important defournir pour nos chercheurs des infrastructures de stockage qui soient correctementgérées, de veiller au nettoyage de données obsolètes, de veiller à la suppression desdonnées orphelines. Sur les infrastructures de calcul, nous mettons en place des outilsde supervision permettant d’identifier les données froides,
 Calcul : Les membres de CIMENT qui ont rejoint le pôle calcul de GRICAD ont toujoursété particulièrement concernés par les aspects d’eco-responsabilité : premiers à mettredes clusters de laboratoires dans des salles mutualisées, développement d’ungestionnaire de jobs qui a été le premier gestionnaire a prendre en compte la gestion del’énergie, machine mutualisée Froggy avec un système de refroidissement de PUEproche de 1, choix de composants dans les serveurs optimisant la performance parrapport à la puissance consommée.
 Postes de travail et imprimantes– Des efforts sont à faire sur les imprimantes personnelles : nos utilisateurs ontbeaucoup diminué leur usage des imprimantes, il subsiste cependant au niveaude l’administration. Un travail de sensibilisation est à faire auprès des personnelsmais la première action est sans doute de supprimer les imprimantes individuelles
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dans les bureaux (ce qui diminuera par ailleurs la charge de travail desgestionnaire d’infrastructure).– Avec le développement du télétravail, nous privilégions l’achat de portable audétriment des PC fixes. A niveau de gamme équivalente, les ordinateurs portablessont moins énergivores et les utilisateurs auront plus facilement tendance à lesmettre en veille ou les éteindre. Télétravail : le télétravail a été largement mis en place dans nos laboratoires dès lepremier confinement, la plupart de nos activités pouvant facilement s’effectuer à domicile.Il serait légitime de penser que l’impact en terme d’économie d’énergie est perceptible,puisque les personnels ont énormément diminué leurs déplacements, les routes ont étémoins engorgées, que la plupart des gens ont limité leurs achats à des produits depremière nécessité. Les études montrent cependant une nette augmentation de laconsommation en électricité et en chauffage des domiciles et une augmentation desachats informatiques. Cet impact est à relativiser. Hors période de pandémie, les enfantsétant scolarisés, le télétravail provoquerait probablement une moindre hausse de laconsommation en électricité et en chauffage et resterait la diminution des trajets domiciletravail qui peut être importante, la plupart des personnels habitent loin de leur travail, lecoût du logement étant élevé à proximité de Grenoble.
 Data centres :– L’impact environnemental est prise en compte dans projet CINAURA : Commenous l’avons précisé dans la section 4.2 concernant le projet CINAURA, il nousparait indispensable que des indicateurs d’impact environnemental du projetsoient mis en place et nous sommes en contact avec les acteurs du projet pournous tenir informés de son l’évolution. Nous devons rester vigilant quand auxaspects d’eco-efficience et faire remonter .nos éventuelles interrogations.

– Le nouveau datacentre régional ne sera probablement pas en exploitation avant2024 ou 2025. Nos besoins au niveau des unités ne devraient guère évoluer d’icilà. Par contre de nouvelles ressources de calcul et de stockage des projets PIA3et Mesonet seront certainement mises en exploitation d’ici là. Le projet deDatacentre dans la maison climat Planète (qui avait été prévu pour l’hébergementde moyens de calcul) a malheureusement dû être abandonné. Nous espéronsqu’une extension des capacités du Datacentre IMAG, en attendant CINAURA.Les mesures effectuées dans ce Datacentre indique un PUE moyen de l’ordre de1,3.
 Grands projets (GaiaData, MesoNet) :– Le projet GaiaData adresse des problématiques environnementales telles que lesrisques naturels, le changement climatique, les questions liées aux ressources età la biodiversité. Ces travaux sont nécessaires pour une meilleure compréhensionde ces phénomènes naturels, mais les analyses, les traitements liés nécessitentl'exploration de larges domaines de paramètres, la combinaison de donnéesissues de sources diverses, et donc la manipulation de gros volumes de donnéeset des traitements lourds. Le paysage est actuellement fragmenté par domainede recherche. L'objectif est de permettre l'accès à un continuum d'infrastructuresexistantes, distribuées, qui seront renforcées, rendues interopérables, et intégrantles ressources de stockage, de calcul et les services. Le projet devrait doncpermettre de rationaliser l'infrastructure globale, d'optimiser l'usage desressources et favoriser une gestion propre de la donnée. Les traitements au plusprès des lieux d’observations seront privilégiés. Une architecture de type cloud,distribuée, sera mise en place, privilégiant l'usage des solutions virtualisées, descontainers. Le projet GaiaData est associé au projet CPER CINAURA,l'infrastructure sera hébergée dans un datacentre éco-efficient sur le site deGrenoble.

– Le projet Mesonet intègre les aspects d’efficacité énergétique, via la coordinationet la mise à jour des équipements et le contrôle des investissements. Il estprimordial de tenir compte et limiter la puissance consommé par l’ensemble des
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investissements effectués pour les équipements destinés au HPC, au big data età l’IA et ainsi réduire l’impact environnemental global. Les membres de GRICADet les ingénieurs impliqués dans les services de GRICAD sont particulièrementsensibilisés à l’impact environnemental du numérique. Plusieurs ingénieurs, dontdes membres de l’OSUG, participent au GDS Ecoinfo et ont effectué des étudessur l’impact carbone des moyens de calcul et de stockage de GRICAD. Certainescritères d’éco-efficience sont pris en compte au niveau des choix de composantstels que fréquence d’horloge des processeurs, efficacité des alimentations et dessystèmes de refroidissement. Les salles dans lesquelles seront hébergées lesmachines seront éco-efficientes, comme nous avons pu le voir dans la section2.7.
5.3. Quelles politiques d’évolution des moyens de calcul ?

Une étude a été menée par des membres de EcoInfo pour évaluer l'impact carbone moyenned'une heure.cœur sur GRICAD en incluant les impacts associés aux déplacements domicile-travail des personnels du service, les équipements utilisés par l'équipe (fabrication), et l'énergieutilisée par l'unité pour son fonctionnement.
L'étude2 indique qu'une heure.cœur sur GRICAD génère environ 4.68g CO2e. Les ressourcesde calcul de GRICAD totalisent 8000 cœurs pour le calcul. L'impact de la fabrication du matérielest presque aussi importante que celle de l'usage des serveurs de calcul, et ces 2 paramètrestotalisent presque 3/4 de l'équivalent CO2.
L'étude montre que :

– le fait d'augmenter la durée de vie des équipements est au moins aussi important quel'indicateur PUE (Power Usage Effectiveness) des datacentres pour réduire l'impact duservice calcul et c'est principalement lié à l'impact de la fabrication des équipements.
– la part d'électricité par heure.cœur (sur l'impact globale) diminue lorsque le tauxd'occupation de la machine augmente (la consommation électrique ne varie pas beaucoupen fonction du taux de charge de la machine)

On identifie ainsi des leviers de réduction de l'impact carbone sur lesquels on est en capacitéd'agir :
– la réduction du PUE des datacentres (vigilance par rapport au projet CINAURA)
– l'augmentation du taux d'utilisation (utile) des serveurs (viser un taux d'occupation de100% des serveurs et un bon usage des machines)
– l'augmentation de la durée de vie des équipements (environnement adapté pour éviter deréduire la durée de vie du matériel et maintenance d'au moins 7 ans, voir prolongée à 10ans)
– sensibiliser les utilisateurs qui ne prennent pas toujours en compte l'impact d'unemauvaise gestion de leur simulation ou d'un code qui n'optimise pas l'usage desressources. La mise en place de nouvelles ressources est généralement liée à l'arrivéede nouveaux projets ou à une pression forte de la demande sur les calculateurs. Mais ilest de plus en plus nécessaire de sensibiliser les utilisateurs pour qu'ils aient uneutilisation optimisée et raisonnée des ressources plutôt que compulsive (l'optimisationdes performances ne doit pas les amener à faire plus de calculs), pour qu'il utilisent aumieux les ressources qu'ils ont à leur disposition avant d'envisager une extension du parcmachine.

Il faut garder en tête les objectifs de la COP 21 qui vise à réduire de 50% notre empreinte carboned’ici 2030. Quasiment tous les laboratoires de l’OSUG ont calculé (ou sont en train de la faire)leur bilan carbone en prenant en compte l’impact du numérique. Un usage plus sobre de ces

https://gricad.univ-grenoble-alpes.fr/documents/GES-h-coeur-GRICAD-2020.pdf
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outils n’est pas forcément antinomique avec le développement de la recherche et desobservations.
L'OSUG pourrait participer aussi au suivi de la réduction des impacts liés au numérique dans leslaboratoires. Nous avons l'ambition de réduire l'empreinte carbone de nos activités numériques,de façon concrète en s'appuyant sur les indicateurs existant ou à mettre en place. Cela nécessitepar exemple de calculer l'empreinte carbone de la solution de virtualisation de l'OSUG et de lacomparer à celle de WINTER.
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6. Prospective et stratégie
Ce chapitre est sans doute l’un des plus importants du Schéma Stratégique du Numérique, car ilessaye de répondre aux questions qui ont été posées par les tutelles pour les cinq prochainesannées. Il est sans doute illusoire de programmer année par année, voire mois après mois,l’évolution du numérique pour les membres de l’OSUG, d’autant que ces évolutions vontdépendre aussi de décisions individuelles, que ce soit les dates de départ à la retraite, lesmobilités ou même le succès ou échecs de demandes de soutien à des programmes derecherche. L’objectif de ce chapitre est donc d’essayer de construire un cadre commun et partagépar l’ensemble des membres de l’OSUG et des tutelles.
Dans la réflexion qui s’est établie lors des 6 mois de construction du SSN, il est apparu importantde mettre au clair un certain nombre de principes qui revenaient fréquemment parmi lesintervenants qu’ils soient responsables de laboratoires ou de services, ou simple contributrice oucontributeur à des groupes de travail...
Ces principes qui ont été adoptés lors des discussions du comité des directions de l’OSUG sontles suivants :

– Transparence : les informations et les discussions sont partagées.
– Équité : les moyens RH ASR sont adaptés à la taille des unités et des équipes.
– Subsidiarité : recherche du niveau pertinent auquel une action doit être réalisée (équipes,laboratoires, fédération OSUG, site local ou échelon national/international).
– Solidarité : l’OSUG est une communauté d’intérêts qui crée des liens et des obligations
– Préservation du fonctionnement des entités élémentaires : besoin d’un responsableASR ou responsable informatique par unité.
– Mutualisation : choisir des solutions informatiques qui peuvent être partagées par le plusgrand nombre. Mise en commun de moyens matériels mais aussi humains.
– Résilience : permettre aux unités et services de faire face aux chocs, notamment ledépart de personnel qui peut affecter lourdement un service.
– Sobriété : choisir des évolutions informatiques qui respectent la diminution de l’empreintecarbone et l’économie des ressources.
– Gouvernance : coordination, instruction des projets et arbitrage en fonction des moyens

Dans la suite de ce chapitre, nous allons répondre aux attendus demandés par les tutelles :moyens d’observation, plateformes mutualisées, calculs, support informatique et projection àcinq ans en précisant comment nous allons mettre en œuvre ce schéma. La lettre de mission destutelles signée des 5 tutelles (CNRS, UGA, IRD, INRAE et Météo France) reçue début septembre2021 aborde la question informatique :
« Poursuivre le travail entamé via le Schéma Stratégique du Numérique (SSN),notamment sur l’assistance informatique aux laboratoires, avec un effort porté sur lagouvernance. La notion de service et de proximité revisitée doit e ̂tre au cœur de laréflexion. Les tutelles seront vigilantes à la progression de cette organisation collectivedans l’affectation des moyens. »

Notre analyse montre que le support informatique au sein des laboratoires est en forte tension(section 6.1) et que la poursuite des efforts de mutualisation nécessite un pilotage basé sur unegouvernance partagée (section 6.2). Nous abordons ensuite les pistes d’évolution envisagéespour le centre de données OSUG-DC pour faire vivre les missions nationales et internationalesque ses équipes doivent mener (section 6.3), ensuite nous traitons rapidement le sujet du calcul(section 6.4) et les plateformes mutualisées (section 6.5) pour aboutir à la projection à 5 ans desmoyens nécessaires (section 6.6).
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6.1. Support informatique aux laboratoires
Conformément à la lettre de mission des tutelles, les unités de l’OSUG sont invitées à poursuivrela mutualisation des services ASR dont le support aux utilisateurs via les discussions au ComExASR (voir sections 2.4 et 6.2) notamment sur les sujets suivants : référentiel, achats, installationet configuration des postes de travail (déploiement de l’OS), gestion de tickets, stockagedonnée/clouds, ...
Les nombreuses discussions lors des réunions du ComEX ASR et du ComDir de l’OSUG ontabouti aux constats suivants :

Tableau 6 : historique et prévision de la mutualisation au sein de l’OSUG
2017 2019 2021 2023 2025 IPAG

ISTerre
IGE LECA OSUG

Calculs intensifs CIMENT GRICAD et quelquesclusters labo Idem + uniformisation des outils dedév. P2
Logiciels et licences Matlab IGE-ISTerre, IPAG Jetons commun OSUG Matlab + IDL Licenses du siteUGA ? -
Supervision systèmeet applicative Unités (diverses solutions) etOSUG-DC (Zabbix) OSUG (Zabbix) -
Web et Internet Kit Labo IGE +IPAG Kit-OSUG labos+projets+intranethors LECA + LECA P1

Sauvegarde despostes de travail Par laboratoire ou parpersonne
ProjetbackupPCOSUG en coursdedéveloppement

A partir de 2021 déploiementprogressif de la solution dansles laboratoires P1

Plateforme demachines virtuelles Labos et OSUG OSUG ou UGA 100% -
Stockage mutualisé(SUMMER) puispratiques communes

SUMMERISTerre-IPAG-UAR +IGE + LECA Harmonisationdes usagesSUMMER P2
Hébergement deserveurs en DC Labos IMAG et SIMSU 100% IMAG et GR3A -

Outils collaboratifs Doku wiki etcloud àl’OSUG
Dokuwiki à l’OSUGConfluence à IPAGCloud OSUG etUGA

Dokuwiki àl’OSUGConfluence àIPAGCloud UGA

Outil d’éditioncollaborativecommun ?Cloud UGA
P3

Processus commund'accueil nouvelarrivant
Procédure parunité Harmonisation Service OSUG ? P2

Processus communde déploiement OS Procédure parunité Harmonisation Déploiementcommun OSUG P2
Installation homgènedes postes de travail Procédure parunité Harmonisation Service OSUG ? P2 P2
Assistanceutilisateursmutualisée

Unités (supportindépendants) Harmonisation Une seuleinstance OSUGsur GLPI UGA P2
Référentielutilisateurs OSUG IPAG, ISTerreet IGE+LECA Travail commun SILOSE P1 P1 P1 P1

Authentification etautres servicesbasés sur référentiel
AD IGE-LECALDAPmutualisé(sauf IRSTEA)

AD (IGE-LECA) et LDAP mutualisébasés sur BIPER (référentiel UGAhors INRAe)Mise en place de la Fédérationd’Identité

AD et LDAPmutualisésBasés surréférentiel OSUGNbx servicesbasés Fédérationd’Identité
P1 P1

Archivage desdonnées Archivage sur LTO danscertains laboratoires Plus de bande magnétiquedans les labo
?? Solutionmutualisée desite?? P2



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 50/82

– La mutualisation des outils et des pratiques au sein de l’OSUG est déjà avancée. Letableau 6 résume l’état d’avancement de ces mutualisations. Le code couleur est lesuivant : les cases rouges correspondent aux activités peu mutualisées et encore géréespar les laboratoires ou équipes, les cases oranges correspondent aux activités où unemutualisation est commencée, les cases jaunes correspondent aux activités où lamutualisation est partielle et les cases vertes correspondent aux activités mutualisées ausein de l’OSUG et/ou du site.
– Avant de mutualiser le personnel, il faut harmoniser les pratiques et les outils, sinon lamutualisation risque d’être complètement contre-productive.
– Les responsables ASR (à travers le ComEx ASR) doivent être les pilotes de cetteharmonisation, c'est-à-dire qu'ils doivent mener ce chantier en tenant compte des forcesdisponibles dans leur unité.
– La coordination concrète entre les ASR (rôle du ComEx ASR) est privilégiée plutôt qu’unregroupement administratif des ASR.
– L’objectif à terme est de pouvoir mutualiser les ingénieurs de l’OSUG au bénéfice deslaboratoires et permettre l’entraide entre les laboratoires.
– En attendant que l’harmonisation des pratiques et des outils soit suffisamment aboutie, ilfaut maintenir le support aux postes de travail dans les labos en proximité. Pour faire faceau travail supplémentaire d’harmonisation, une aide complémentaire transitoire serarequise.
– Il est indispensable d’anticiper les départs (mobilité et retraite) et procéder à leurremplacement.
– Le périmètre du service évoluera d’un périmètre volontairement limité au départ àquelques unités (les 4 laboratoires CNRS INSU-INEE) pour s’ouvrir à d’autres unitésquand le besoin se fera sentir (Lautaret par exemple).

Nous avons appris très récemment (printemps 2021) le départ des deux assistants ingénieursmutualisés dédiés au support utilisateur ainsi que le CCD de l’équipe ASR (figure 6) avec :
– la mobilité de l’AI CNRS basé à l’OSUG (H. Bouchafa) et déployé sur ISTerre et l’IPAG ;– le recrutement à l’INRAE-ETNA de l’AI CDD mutualisé à l’OSUG (F. Barbault), déployésur le LECA et l’IGE, et financé par OSUG-IGE-LECA-ISTerre-IPAG + INEE sur la fin ;– le départ de l’IR ASR à l’IGE en soutien pour la migration du système IntraGère vers unsystème mutualisable (B. Le Rubrus)

Ces départs affaiblissent le support aux utilisateurs des 4 laboratoires CNRS INSU-INEE et il estabsolument indispensable de les remplacer. Il est possible de le faire en intégrant ces postesau sein de l’équipe du système d’information de l’OSUG en créant une équipe spécifique desupport aux utilisateurs des laboratoires de l’OSUG plus particulièrement chargés desthématiques en cours d’harmonisation.
Organigramme et prospective à 5 ans, travail en cours de maturation
L’OSUG indépendamment du SSN réfléchit à l’évolution de son organisation. La figure 16 décritune possible organisation visée dans les 5 ans qui viennent. Comme on peut le constater, legroupe Système d’Information est amené à s’agrandir et à se structurer avec l’apparition d’uneéquipe ASR mutualisé comprenant deux groupes, l’un pour le support aux utilisateurs et l’autrepour le soutien aux projets, une équipe OSUG-DC avec 4 pôles thématiques, une entité Calculintensif et une équipe en appui aux unités et aux actions collectives.
Pour passer de la situation actuelle où des personnels étaient mis à disposition des laboratoirespar l’UAR à celle visée par l’organigramme de la , il faut constituer une équipe à l’OSUG qui aitune taille critique de 3 ETP sur 3 à 4 personnes. Il faudra donc adapter les demandes DIALOGet DAM en fonction de ces nouveaux éléments. Il ne faudrait pas que les départs fragilisent aussiles priorisations qui avaient été décidées précédemment.
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Le tableau 7 expose les organisations (a) actuelle, (b) transitoire et (c) cible proposées. Lepassage de (a) à (c) en passant par (b) permet de préserver le soutien aux unités et de préparerune transition réussie vers une mutualisation plus large. Ce chemin fait l’hypothèse que leslaboratoires contribuent pour l’équivalent d’une journée par semaine aux chantiersd’harmonisation et que nous obtenons le soutien de nos tutelles, et du CNRS en particulier, pourle recrutement à l’OSUG :
– d’un Ingénieur d’Études CNRS/INEE qui prendrait la responsabilité de l’informatique duLECA– d’un Assistant Ingénieur CNRS/INSU en remplacement du départ de H. Bouchafa (Noemide compensation 2021 infructueuse)– un soutien pour des CDD dans un premier temps pour faire face à la fois aux travaux deproximité (comme le changement de système d’information à l’IGE et le soutien auxutilisateurs dans toutes les unités) mais aussi le travail en lien avec l’harmonisation desoutils et des pratiques.

Ces recrutements permettraient de constituer une équipe de 3 ETP à l’OSUG en charge de lamise en place de pratiques homogènes dans les laboratoires de la fédération en particulier pourles installations et configurations de postes de travail. Cela constitue la première briquenécessaire pour mettre en place un support mutualisé à l’échelle de l’OSUG.

Figure 16 : possible évolution de l’organigramme de l’OSUG à 5 ans.
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Tableau 7 : organisations (a) actuelle, (b) transitoire et (c) cible proposées des équipes ASR del’UAR et des laboratoires. Code couleur : en rouge les départs prévus en 2021, en orange lesabsences longue durée, en vert les profils à recruter, en magenta les CDD et en bleu lescontributions des unités à l’harmonisation.
a) ORGANISATION ACTUELLE

b) ORGANISATION TRANSITOIRE PROPOSÉE

c) ORGANISATION CIBLE
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6.2. Gouvernance de l’informatique ASR et du support informatique
Pour continuer et mener à bien le chantier de mutualisation du support informatique au niveau dela fédération OSUG, il faut que la gouvernance s’appuie sur l’organisation décrite à la section 2.4avec :

 le COMEX-ASR qui regroupe les responsables informatiques des unités et lesresponsables du SI et ASR de l’UAR-OSUG. le COMEX-ASR élargi identique au COMEX-ASR avec en plus les directeurs des unités.
Une liste de chantiers a été définie par ce COMEX dans le cadre du présent SSN (voir le tableau6 à la section 6.1). Le fonctionnement et les missions du COMEX-ASR ont été affinés pour piloterces chantiers.
COMEX-ASR :

– Les membres du COMEX ASR réservent un créneau commun (actuellement le jeudi de14h à 15h30) pour les réunions du COMEX. La fréquence minimale de réunion sera d’uneréunion par mois. Un relevé de décision est disponible pour chaque réunion sur le wiki del’OSUG.– Le COMEX-ASR complète la liste des chantiers si nécessaire– Il définit les chantiers prioritaires et l’objectif de calendrier de ces chantiers– Il établit la liste des participants de chaque laboratoire(*) et de l’équipe harmonisation del’UAR qui participeront aux chantiers.– Il suit l’avancement des projets en cours en invitant les chefs de projets.– Il nomme un chef de projet pour chacun des projets de mutualisation
Fonctionnement des chantiers d’harmonisation des pratiques du support informatique :

– Le chef de projet réunit à l’UAR OSUG son groupe de travail dans le respect desparticipations des laboratoires et anime ce groupe pouro Faire le point sur les solutions qui existent dans les laboratoires de l’OSUG et endehorso Faire la liste des besoins des unités et établir un cahier des chargeso Proposer et mettre en œuvre une solution technique adaptée aux besoinso Documenter la solution et former les gestionnaires d’infrastructure deslaboratoires au déploiement de la solution.– Le chef de projet est invité régulièrement par le COMEX pour discuter l’avancement duprojet et les éventuelles difficultés.– Le chef de projet s’assure que l’avancement du projet est documenté et que ladocumentation est accessible par les directions des laboratoires
(*) les laboratoires réservent 0,2 ETP ASR pour participer aux chantiers de mutualisation avecl’équipe d’harmonisation de l’UAR-OSUG. Cette contribution est répartie sur les membres duservice ASR, à l’exception du travail au sein du ComEx ASR du responsable de service, et elleest adaptée en fonction de la personne et du temps consacré pour les projets.

6.3. Centre de données et gouvernance du centre de données
En ce qui concerne le centre de données OSUG-DC, un certain nombre d’évolutions sontproposées :– la mise en place d’un comité de coordination scientifique qui regroupe tous lesresponsables scientifiques des SNO gérés par OSUG-DC qui se réunit plusieurs fois paran (a minima 2 fois par an) pour échanger sur les évolutions de leur SNO et arbitrer aussiles besoins en moyens humains et financier. Au besoin, les responsables techniquesseraient invités. L’idée est d’augmenter le partage d’information entre les thématiques.Au-delà des SNO et des pôles de données de l’IR Data Terra déjà impliqués (JMMC-MOIO, SSHADE, SPHERE-DC, Résif-DC, Theia), il est proposé d’inviter les responsablesde SNO en cours de labellisation et qui ont vocation à intégrer OSUG-DC (ISDeform etEMAA) ainsi que les locaux de ForM@Ter et Theia/OZCAR– renforcer certains services ou organisations de travail :
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 formaliser l’accueil complet de Theia/OZCAR à la suite de l’embauche d’un IE-IRD et discuter des conditions d’un transfert possible de la responsable techniqueau sein d’OSUG-DC avec la personne concernée, sa responsable scientifique etleur direction à l’IGE inclure ISDeform à la suite de l’embauche d’un IE-INSU et discussion en relationavec l’équipe GeoData accompagner la structuration Data Terra à l'OSUG, à terme celle du PNDB– organiser le centre de données en 3 pôles thématiques AA, TI et SCOA car la structurecommence à être importante et pour favoriser la résilience au sein des SNO. C’est le sensaussi que l’INSU met dans les Centres d’Expertise Régionaux (CER) notamment en AA.L’idée n’est pas de rajouter une couche mais d’améliorer la lisibilité de la structure OSUG-DC.– développer les services communs : DOI, monitoring, plateforme de virtualisation,prototypes, publications,... Suivre et participer à l'avancement des projets d'entrepôts desite (en particulier projet Dataverse à l'UGA en lien avec la cellule Data Grenoble Alpes)et nationaux pour être prêts à intégrer ces services si leur périmètre est adapté auxbesoins de notre communauté.– soutien à de nouveaux projets ou des SNO en émergence : base de données et site web3en « opendata » pour la collections de roches minéraux et fossiles de l’OSUG , preuve deconcept pour le projet EMAA pour la mise à disposition ouverte des données de collisionet de spectroscopie des molécules, etc...
Un point de vigilance concerne le départ à la retraite du responsable d’OSUG-DC qu’il faudraanticiper.
Dans les discussions, il est apparu que le nom OSUG-DC qui fait référence à la terminologieanglaise Data Center ne correspond pas aux activités développées par OSUG-DC. En effet unData Center est un lieu qui héberge des serveurs ce qui n’est plus le cas à l’OSUG puisque l’ons’appuie sur les services de site. Le futur nom pour ce groupe qui rassemble les 3 pôlesthématiques sera réfléchi.
Depuis le conseil de l’OSUG de septembre 2021, la coordination scientifique s’est réunie unepremière fois. Un poste NOEMI a été attribué pour OSUG-DC en soutien ISDeform et EPOS-GNSS, mais il semble qu’aucune candidature n’ait été reçue.

6.4. Calcul intensif
Depuis la création du projet CIMENT, un travail important a été réalisé pour mutualiser lesmoyens de calcul à l’échelle du site. Ce travail a abouti à la création de l’UAR GRICAD.
Environ 2/3 des utilisateurs des ressources de GRICAD sont des membres de l’OSUG et l’OSUGcontribue financièrement à l’achat de ressources de calcul et de stockage via des projets ERCou ANR de ses unités ou via les ressources propres de l’UAR ou sur le LabEx. Il est donc essentielque les besoins des utilisateurs de la fédération OSUG soient correctement pris en compte.
En accord avec les responsables de GRICAD, nous avons prévu d’organiser des réunionsrégulières entre les responsables de GRICAD et les responsables informatiques de l’UAR OSUGpour renforcer la coordination entre les 2 UAR.
Suite au lancement des appels d’offre du LabEx OSUG et notamment de l’appel à projetsstratégiques, des réunions ont été initiées par la direction adjointe de l’OSUG en charge de ladonnée, pour essayer de faire émerger un gros projet structurant. Ce projet pourrait prendre laforme d’un investissement dans des noeuds GPU de type AMD, du recrutement d’ingénieur calculpour former les équipes au développement de codes sur GPU et de la mise en place degestionnaire de workflow pour le traitement de données massif en ligne.

https://web.collections.osug.fr
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6.5. Plateformes mutualisées
Les plateformes analytiques au sein de l’OSUG sont bien intégrées au sein de RéGEF. Ce réseaua vocation à se transformer potentiellement en Infrastructure de Recherche Nationale.Évidemment, l’OSUG propose de soutenir les équipes engagées dans ce processus pour lesaccompagner dans cette mutualisation nationale selon le principe de subsidiarité.

6.6. Projection à 5 ans des moyens
Dans la projection à 5 ans des moyens, nous n’avons pas voulu figer les lignes, mais plutôt donnerun cadre qui évoluera en fonction des évolutions des projets. Cela concerne à la fois les moyenshumains et les moyens financiers pour le fonctionnement et l’investissement.
La philosophie adoptée est de mutualiser quand cela a du sens et au niveau le plus pertinent.Comme décrit dans les sections précédentes, la mutualisation est très avancée dans le calcul,dans le centre de données, et en émergence dans les plateformes analytiques. L’effort principalsera de soutenir l’activité ASR des laboratoires et notamment le soutien aux utilisateurs de lafaçon la plus harmonisée possible afin de permettre une mutualisation facteur de résilience.
Il sera nécessaire aussi d’envisager la suite des infrastructures qu’elles soient à l’OSUG ou auniveau du site. Néanmoins un budget de fonctionnement récurrent est nécessaire pour maintenirl’offre informatique aux laboratoires, aux SNO et aux utilisateurs.

6.6.1. Moyens humains
Le tableau 8 résume les mouvements de personnel et le besoin de création de postes dans lecadre du SSN d’ici 2025. Ce tableau est amené à être amendé en fonction de l’évolution de lasituation, ce qui est le cas déjà depuis le dernier conseil de l’OSUG en septembre 2021.
Si tous les départ sont remplacés, alors les postes indiqués en rouge correspondent aux créationsnettes demandées aux tutelles (3 postes au CNRS -2 INSU et 1 INEE- et 1 à l’IRD).
Une piste à explorer pour favoriser les recrutements serait aussi de privilégier une élaboration deprofil par expertise technique plutôt que par projet, ce qui n’est pas simple dans le contexte où ilest demandé de justifier des ouvertures de postes par projet.

6.6.2. Moyens financiers pour le fonctionnement et l’investissement
Pour que l’informatique fonctionne correctement, il faut prévoir un budget récurrent defonctionnement et anticiper les évolutions et les investissements.

Tableau 8 : besoins humains estimés jusqu’en 2025
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Budget récurrent de fonctionnement
Le coût annuel récurrent de l’informatique de l’OSUG est détaillé dans le tableau 8.
Une partie incompressible du budget informatique de l’UAR OSUG concerne :

– l’achat de licences mutualisées entre les laboratoires de l’OSUG,– le support de licences logicielles VMware pour la plateforme de virtualisation mutualiséede l’OSUG,– le renouvellement de contrat de maintenance de licences logicielles (Bacula, Adobe,Matlab, IDL, Arcgis),– une prestation de service DGDSI UGA et CNRS : contrat d'hébergement des machinesvirtuelles à la DGDSI, solution WINTER (hébergeant les services LDAP + rsnapshot +osug-log + osug-test-infra), renouvellement du contrat SUMMER.– l’achat de matériel pour l'UAR : portables, écrans, matériel de visioconférence ...
Renouvellement des infrastructures
En 2022 et 2023 nous devons prévoir un contrat de maintenance pour 2 serveurs de la plateformede virtualisation qui arrivent en fin de garantie. Nous devons décider d’ici 2023 si nous basculonssur la plateforme WINTER de l’UGA ou si nous poursuivons avec notre propre plateforme devirtualisation. Dans le premier cas il faut financer le coût annuel de location des VM à l’UGA, dansle dernier cas, nous devrons prévoir le budget pour le renouvellement des 5 ESX.
Au delà des projets il faut continuer à financer le stockage et les services.
Contribution à l’achat de ressources GRICAD pour les utilisateurs de l’OSUG
Parmi les labos qui contribuent (hors UAR GRICAD) à l ’achat de ressources de calcul ou destockage, la fédération OSUG est le principal contributeur. Les unités de l’OSUG contribuent(approximativement) à hauteur du niveau d’utilisation des ressources par leurs utilisateurs, viales projets ERC, ANR, Equipex ou encore les budgets de l’UAR OSUG (budgets propres ouLabEx).
Budget formation alternance
Nous rencontrons depuis quelques années des difficultés à recruter des ingénieurs eninformatique. L’alternance nous semble une bonne approche pour accueillir des jeunes étudiantset les aider à poursuivre leur formation tout en acquérant une expérience au sein d’une équipeinformatique dynamique, offrant des services s’appuyant sur les dernières technologies tant auniveau des services systèmes et réseaux que du développement et maintien opérationnel deservice.
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7. Annexes
7.1. Note de cadrage du CNRS-INSU sur l’élaboration du SSN (octobre 2019)
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7.2. Listes des rencontres avec les différentes structures et les partenaires del’OSUG

Structures rencontrées Nature Dates
CEN (CNRM) Équipe 1er mars 14h
EDYTEM Laboratoire 3 mars 9h
LEGI Laboratoire 5 mars 9h
Utilisateurs du calcul intensif Calcul 9 mars 14h
LECA Laboratoire 10 mars 9h
Lautaret Unité 15 mars 14h
IGE Laboratoire 16 mars 14h
IPAG Laboratoire 18 mars 9h
ISTerre Laboratoire 18 mars 14h
SNO IPAG JMMC SSHADE SPHERE-DC EMAA SNO 19 mars 9h
SNO ISTerre ISDeform + GéoData SNO 25 mars 9h
SNO IGE + SI Theia/OZCAR, SNO 25 mars 14h
UAR OSUG et LabEx OSUG Unité 30 mars 11h
SNO ISTerre Résif SNO 31 mars 9h
Equipex+ GaiaData SNO 1er avril 14h
FAME Équipe 2 avril 9h
INRAE (LESSEM et ETNA) Laboratoire 2 avril 13h30
DGDSI Service de site 15 avril 9h
SigmaPhy (GipsLab) Équipe 15 avril 11h
GRICAD Service de site 16 avril 10h
Environnement (PACTE) Équipe 29 avril 9h15
SNO EPOS ISTerre SNO 30 avril 9h
DGDSI Service de site 4 juin 9h
RéGEF Plateformes 22 juin 14h30
Réunions thématiques Dates
OSUG-DC 4 mars, 1er avril, 6 mai, 3 juin, 9 juillet, 2septembre
Comité coordination scientifique OSUG-DC 30 juin
ComEx ASR 27 mai, 17 et 24 juin, 1er, 8 juillet, 2 et 9septembre
Référentiel 29 avril, 27 mai, 17 et 24 juin, 1er, 8 juillet et 9septembre
ComEx ASR élargi 10 juin (directions) et 9 septembre (ASR)
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7.3. Compte-rendus des discussions avec les laboratoires et équipes
Cette annexe détaille les informations échangées lors des rencontres avec les unités.

7.3.1. Institut des Géosciences de l’Environnement (IGE)
Créé le 1er janvier 2017, l’unité mixte de recherche IGE (CNRS-INSU, IRD, UGA, Grenoble INP)a rassemblé les laboratoires LTHE et LGGE, mariant glaciologie, hydrologie, océanographie,sciences atmosphériques et environnementales, sciences inter et transdisciplinaires menéesavec les SHS et/ou les acteurs socio-économiques. Le projet de l’IGE est centré sur l’étude duclimat et l’anthropisation de notre planète, en particulier dans les régions où les enjeux sociétauxet environnementaux sont les plus prégnants : les régions polaires, la zone intertropicale, et lesrégions de montagne.
L’effectif moyen du laboratoire est d’environ 280 personnes, dont 155 membres permanents(chercheurs·es, enseignant·es-chercheurs·es, ingénieur·es, technicien·nes et personnelsadministratifs) et environ 120 doctorant·es, post-doctorant·es et personnels en contrat à duréedéterminée. Le laboratoire accueille aussi chaque année une centaine de stagiaires et visiteursscientifiques. Le laboratoire est installé sur deux sites du Campus universitaire de Grenoble, lebâtiment Glaciologie et OSUG-B/bâtiment Maison Climat Planète.
Le laboratoire a subi le départ de son responsable informatique, qui faisait aussi office deresponsable informatique pour le LECA. Parti en 2018 ce dernier n’a pu être remplacé qu’ennovembre 2020..
Le SI comprend 2 ETP pour l’architecture et systèmes (2 IR dont 1 CDD), 2,5 ETP pour le supportet l’exploitation (tous AI dont 0.5 CDD) et 1 ETP base de données sur l’IR Theia/OZCAR (IR).Cette équipe est constituée de 4 permanents et de 2 CDD à stabiliser. L’un de ces CDD est à mi-temps entre le LECA et l’IGE et est financé par une contribution mutualisée des 4 laboratoiresCNRS-INSU/INEE et l’OSUG sur moyens propres. Ce CDD a réussi au printemps 2021 unconcours de recrutement à l’INRAE et donc va quitter ses fonctions à l’automne. Le deuxièmeCDD est financé sur fonds propres mais lui aussi est parti en 2021 sur un poste correspondantplus à ses compétences. Dans les personnel BAP E, il y a deux permanents dédiés au calculintensif dont l’un passe 20% de son temps sur GRICAD. Un des AI support partira à la retraited’ici fin 2022 comme d’ailleurs l’ingénieur calcul en charge du code communautaire NEMO pourlequel un concours externe est actuellement ouvert. Le besoin urgent est donc de remplacer leCDD ASR et de recruter un AI à mi-temps pour le support tout en prévoyant le remplacement desdéparts à la retraite. Un certain nombre d'ingénieurs BAP E permanents sont affectés à 100%dans des équipes de recherche.
Il faut noter que l’unité ETNA de l’INRAE devrait rejoindre l’IGE en 2023 avec leur assistantingénieur informatique.
En ce qui concerne les besoins en infrastructure, un gros travail a été amorcé pour sortir d’unesolution maison de gestion du système d'information IntraGere. De premières actions ont étéprises pour la gestion de la messagerie qui est maintenant celle fournie par le site UGA (Zimbra)et pour les listes de diffusion (SYMPA). Une des questions urgentes est d’avoir un outil de gestionRH couplé avec un système d’authentification normalisé dans le cadre du projet référentiel del’OSUG.
L’autre chantier urgent et initié concerne la sécurisation des données du laboratoire en particulierle remplacement des serveurs sortis de garantie. Une solution s’appuyant sur le stockagemutualisé SUMMER est en cours de mise en place; 300 To de stockage extensif ont déjà étéloués par l’IGE.
L’IGE participe à hauteur de 0,2 ETP au projet SPRING (gestion du réseau SDN) mutualisé avecl’UGA et un ingénieur participe également à hauteur de 0,2 ETP à l’infrastructure de calculGRICAD.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.2. Institut des Sciences de la Terre (ISTerre)
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ISTerre est une unité mixte de recherche (UGA / CNRS-INSU / USMB / IRD / Univ. Gustave Eiffel)de près de 300 personnes. Organisée en 9 équipes de recherche, l’objectif scientifique d’ISTerreest l’étude physique et chimique de la planète Terre, tout particulièrement en se concentrant surles couplages entre les observations des objets naturels, l’expérimentation et la modélisation desprocessus complexes associés. ISTerre assure également les missions d’observations de laTerre solide, héberge et maintient des parcs nationaux d’instruments géophysiques, ainsi qu’uncentre de données. La plus grosse partie du laboratoire est hébergée sur le campus de l’UGA,mais une petite partie est située à Chambéry à l’USMB.
Au niveau informatique, 4 ETP sont en charge de l’infrastructure (1 IE et 1AI) et du support auxutilisateurs (2 TCN dont 1 à Chambéry) avec l’aide d’un AI à mi-temps recruté à l’OSUG et partagéavec l’IPAG. Cet AI vient d’obtenir une mobilité et donc cet apport de l’OSUG va disparaître àl’automne 2021 si personne n’est recruté. Parmi les autres permanents, ISTerre accueille un IRqui est le responsable du service GéoData et une IR calcul. Une petite dizaine de CDD IRtravaillent sur des projets de recherche avec leur propre financement (ERC, ANR,...). Le groupeRésif est hébergé à ISTerre mais dépend d’OSUG-DC à l’OSUG. En ce moment un poste CDDASR sur Résif est vacant avec une grosse difficulté de recrutement. La plupart des permanentssont sous tutelle CNRS-INSU sauf le responsable informatique qui dépend de l’UGA et lestechniciens à Chambéry qui dépendent de l’USMB. Aucun BAP E ne dépend de l’IRD ou del’UGE.
IISTerre participe par ailleurs aux projets mutualisés de l’OSUG et de l’UGA : 0,2 ETP sontaffectés sur des projets mutualisés de stockage SUMMER (DGDSI), 0,1 ETP sur la gestion detickets GLPI (DGDSI), et 0,2 à 0,3 ETP sur l’infrastructure de calcul CIMENT (GRICAD).
Le calcul est une activité importante à ISTerre (voir la consommation CPU sur GRICAD dans lechapitre précédent). L’Institut conserve cependant son propre cluster de calcul avec 10 serveurs.Celui-ci est très utilisé pour le laboratoire et les projets de recherche et est prioritaire. Les serveursde ce cluster ont été migrés vers le SIMSU. Les 3 raisons pour justifier ce cluster sont que leslogiciels utilisés sont très spécifiques, que toutes les données ISTerre ne sont pas accessiblessur CIMENT, et la volonté des équipes de financer et d’avoir les machines à proximité pour unusage réservé. L’utilisation de l’intelligence artificielle explose à ISTerre et le besoin d’un serveurGPU se fait sentir. Une chargée de recherche à IRD qui est spécialiste de machine learning a étérecrutée. Cette technique est pas mal utilisée en géologie pour la détection de signaux ainsi qu’enimagerie et données satellites. Des équipes sont en lien avec le GIPSA-Lab, expert du domaines.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.3. Institut de Planétologie & d’Astrophysique de Grenoble (IPAG)
L’IPAG est une unité mixte de recherche (UGA / CNRS-INSU) dont les recherches portent sur laformation stellaire et planétaire, sur les phénomènes d’accrétion-éjection autour des objetsstellaires jeunes et des objets compacts (trous noirs, étoiles à neutrons), sur les interactionsSoleil-Terre, les sub-surfaces planétaires, les petits corps du système solaire, et l’évolutionchimique de la matière primitive. Les activités de l’IPAG vont de la mesure en laboratoire au calculhaute performance en passant par l’observation astronomique, la conception et la constructiond’une instrumentation de pointe au sol et dans l’espace, par exemple pour le futur télescope géanteuropéen ELT. Environ 170 personnes travaillent à l’IPAG, dont 60 chercheurs et enseignants-chercheurs, 30 ingénieurs, techniciens et administratifs, et 70 personnes sous contrat dont 20postdocs et 30 doctorants ou apprentis.
Au niveau informatique, l’IPAG est doté de 3 permanents dédiés à l’infrastructure et au support,mais le responsable est devenu en septembre 2020 directeur technique du labo et donc ne peutplus exercer que 20% de son temps. Les deux autres personnes sont IE et TCN et donc unenouvelle responsable issue du développement logiciel instrumental a pris la responsabilité dugroupe informatique. En complément, l’OSUG met à disposition la moitié d’un ETP mutualisépour le support utilisateur (l’autre moitié du temps de cette personne étant affecté à ISTerre). CetAI vient d’obtenir une mobilité et donc cet apport de l’OSUG va disparaître à l’automne 2021 sipersonne n’est recruté. Outre la responsable informatique, trois autres ingénieurs interviennentsur le développement instrumental en appui sur du logiciel commande. Des CDD viennent



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 62/82

compléter le personnel en BAP E dont un en calcul et les autres en développement. Plusieursservices d’observation sont de la responsabilité de l’IPAG avec 3 ingénieurs (2IR et 1 IE) qui ontété transférés sous la responsabilité de l’OSUG en 2017-2018. Ces personnes apportaient desaides ponctuelles au groupe informatique. Les informaticiens participent activement aux comitéstechniques du site sur SUMMER.
Pour ce qui concerne les infrastructures, l’IPAG est un acteur fort de la mutualisation au sein del’OSUG que ce soit pour le stockage (SUMMER), la messagerie (Zimbra) l’authentification(LDAP).
L’IPAG participe aux projets de la DGDSI à hauteur de 0,2 ETP pour SUMMER et à hauteur de0,1 ETP pour SPRING.
Les serveurs sont au nombre d’une trentaine et sont quasiment tous hébergés sur la plateformede virtualisation de l'OSUG et administrés par l'IPAG. L'IPAG utilise sa propre solution de travailcollaboratif sur Confluence qui donne toute satisfaction. Comme tous les logiciels payants,Confluence est limité en nombre de licence (actuellement 500) Ce service collaboratif hébergeégalement d'autres entités (par exemple l’intranet du LabEx FOCUS). Un des besoins forts est lamise en place d’un référentiel laboratoire pour la gestion RH ainsi que des comptes informatiqueset des listes de diffusion. Le besoin de soutien au calcul dans les équipes de recherche se faitsentir. Un seul ingénieur calcul est présent au sein du laboratoire. Un renforcement avec laresponsable calcul de l’OSUG serait le bienvenu.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.4. Laboratoire d’Écologie Alpine (LECA)
Le LECA est une Unité Mixte de Recherche (CNRS-INEE / UGA / USMB) dont l’objectif desrecherches est de comprendre le fonctionnement des écosystèmes et le maintien de labiodiversité. Les équipes du LECA qui comptent environ 80 membres dont 50 permanentsdéveloppent une recherche intégrée pour décrire les patrons (spatiaux, temporels) de biodiversitéde l’échelle locale à l’échelle globale, comprendre les processus (évolutifs, écologiques) à leurorigine et les mécanismes sous-jacents à leur dynamique sous l’influence de forçagesenvironnementaux (changement climatiques, pollution, changement d’utilisation des terres...).Ces équipes se basent sur l’observation (à court et long terme), l’expérimentation et lamodélisation. Les travaux permettent de développer des modèles prédisant la réponse de labiodiversité aux changements et résoudre des questions sociétales en lien avec l’évaluation desservices rendus par les écosystèmes, la gestion de l’environnement, la conservation de labiodiversité. Une partie importante des activités est centrée sur les écosystèmes d’altitude.
Une particularité du LECA est d’avoir une équipe informatique réduite et d’avoir eu jusqu’en 2018comme responsable informatique celui de l’IGE. Cela a perturbé le laboratoire quand celui-ci aquitté l’IGE. Le choix a été fait de ne plus dépendre directement de l’IGE surtout que son nouveauresponsable a beaucoup de travail pour remettre à flot l’informatique de l’IGE. Par conséquentdepuis 2018, l’informatique du laboratoire repose uniquement sur un permanent AI qui est depuisla mi-2021 en arrêt maladie prolongé et sur l’apport d’un mi-temps d’un CDD AI financésolidairement par les quatre laboratoires CNRS-INSU/INEE et l’OSUG qui vient de réussir unconcours de recrutement à l’INRAE. Par conséquent le besoin du LECA est d’avoir un ingénieurIE qui prenne la responsabilité informatique du labo au moins une partie de son temps et quipourrait contribuer aux projets mutualisés de l’OSUG dont le LECA a besoin (notamment pour lesupport de l’utilisation des containers). En plus de l’AI en charge de l’informatique et du mi-tempsAI de l’OSUG, le LECA a aussi une IE dédiée à l’analyse de données et à l’utilisation de GRICAD.le LECA se trouvant sans ASR, l’UAR OSUG a mis en place une Task Force pour faire face auxdemandes des membres du laboratoire.
En terme d’infrastructure, la situation est très similaire à celle de l’IGE mais sans l’appui d’unresponsable informatique: authentification, référentiel, stockage, etc... Le LECA pourraitbénéficier pleinement de la mutualisation des efforts ASR et support utilisateurs qui pourraientêtre mis en place par l’OSUG.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes
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7.3.5. Laboratoire des Écoulements Géophysiques et Industriels (LEGI)
Le LEGI unité mixte de recherche (CNRS-INSIS, UGA) mène des activités d’une grande diversitéavec un socle commun de compétences : la recherche en mécanique des fluides et des transferts.Le LEGI développe ainsi des axes de recherches fondamentaux pour répondre aux grands défisscientifiques auxquels la mécanique des fluides est encore aujourd’hui confrontée grâce à denombreuses méthodes scientifiques avancées. Les expertises développées au LEGI permettentde contribuer aux développements d’applications variées au cœur des grands enjeux sociétauxactuels. La laboratoire héberge une centaine de membres dont une soixantaine de permanents.
Le service informatique assure de nombreuses fonctions vitales pour le laboratoire en termesd’organisation avec 2 personnes (1 IR et 0.8 AI), de calcul et stockage numérique (2 IR), aussibien au niveau de la modélisation que du traitement de données expérimentales. Le services’implique par ailleurs dans la politique informatique du site grenoblois, et organise l’accès auxmoyens de calcul nationaux et Européens.
Le LEGI participe ainsi à hauteur de 0,4 ETP aux projets CIMENT, NOVA et Gitlab de GRICAD.
Au niveau infrastructure, le LEGI opère une soixantaine de VM et de petits clusters internes avecdes codes très lourd en terme mémoire en complément des moyens du site et nationaux. Unedes problématiques est de définir une stratégie de sauvegarde des données entre donnéesbrutes et réduites. La seconde problématique est l’hébergement des machines et des postes detravail sur le réseau Grenoble INP qui rend difficile l’utilisation du stockage SUMMER et lesmachines GRICAD en lien avec le stockage local. Le LEGI est favorable à une demande debascule sur le réseau UGA. Le LEGI est favorable à la mise d’un référentiel commun pour lafédération OSUG et souhaite utiliser plus les outils OSUG (DOI, base de données,...). Le LEGImanque d’outils pour faire des carnets de laboratoires électroniques et est très impliqué surl'utilisation des apprentissages IA profond.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.6. Environnements, Dynamiques et Territoires de Montagne (EDYTEM)
EDYTEM est une unité mixte de recherche (USMB / CNRS-INEE) basée à Chambéry. Elle estnée de la volonté de rassembler des chercheurs en géosciences (géologie, hydrogéologie,géomorphologie) et en sciences humaines et sociales (géographie) dans le but de résoudre, parune vision interdisciplinaire, les problématiques environnementales et sociétales propres auxEnvironnements, Dynamiques et Territoires de Montagne (EDyTEM). Depuis 2020, une équipede chimiste de l'université Savoie Mont Blanc a rejoint le laboratoire pour compléter les travauxen intégrant plus fortement la chimie environnementale ainsi que la chimie verte et de synthèse.La laboratoire accueille environ 120 personnes dont une grosse soixantaine de permanents.
Au niveau informatique, EDYTEM a une situation particulière car cette unité n’a pas d’ASR,seulement un IR BAP-E CNRS-INEE. L’ancien AI BAP E est parti au LIG et le laboratoire aembauché pendant deux années un CDD qui n’a pas fait l’affaire. Par conséquent le laboratoirefonctionne avec une commission informatique et le service de la DSI de l’USMB avecessentiellement des postes de travail sous Windows mais aussi Macintosh et Linux. Un ASRdans le labo serait trop isolé, et il semble préférable de continuer à travailler avec la DSI del’USMB, mais les services communs de l’OSUG intéressent EDYTEM (DOI, base de données,...)avec le besoin d'une expertise SQL ou noSQL sur leur base de données.
La sauvegarde des postes de travail se fait sur un NAS en local, environ 30To, mais le laboratoireaurait besoin d’une sauvegarde déportée et est demandeur d’une solution. Le système de basede données interne pour les missions BDDEDYTEM permet de tenir des cahiers de laboratoiredes missions. Pour les projets, des liens existent avec l’OSUG, notamment sur le Permafrost. Al’USMB le calcul se fait sur MUST, qui fournit des espaces de stockage. En ce qui concerne lesite web, EDYTEM utilise le kit CNRS mais devrait basculer sur le kit-labo de l’Observatoire àterme. Pour le moment, il n’y a pas d’intranet et les membres du laboratoire utilisent les servicesdu CNRS qui ne sont pas satisfaisants. Les discussions montrent qu’EDYTEM est sur le RéseauRENATER et est intéressé par la virtualisation. L’utilisation de Metashape sur GRICAD dépenddu transfert et du rapatriement des données. Il n’y a pas de référentiel d’identification UGA



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 64/82

(Agalan), mais des discussions sont en cours sur un accord cadre entre USMB et UGA. Lesutilisateurs utilisent essentiellement des licences Matlab via USMB, Argis (site UGA/USMB),labView [OSUG: licences mutualisée Matlab, IDL,..].
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.7. Laboratoire Écosystèmes et Sociétés En Montagne (LESSEM) etl’unité Érosion Torrentielle, Neige et Avalanches (ETNA) de l’INRAE,
Le LESSEM est une unité propre de recherche du Centre Lyon-Grenoble de l’INRAE quidéveloppe des recherches sur les dynamiques des socio-écosystèmes en montagne en visantl’équilibre entre approfondissement disciplinaire (écologie; modélisation spatiale; scienceshumaines et sociales ) et développement de recherches interdisciplinaires, entre apportsthématiques et perspectives méthodologiques. Issu de deux unités axées l’une sur l’écologie etl’autre sur les sciences humaines et sociales, le LESSEM mène des recherches aux interfacesdes sociétés et des écosystèmes, analyse les différentes composantes des socio-écosystèmesavec des approches disciplinaires diversifiées et complémentaires, contribue à répondre à unensemble d’enjeux environnementaux, et couvre l’ensemble du continuum entre productionacadémique et appui à la décision. Ses recherches portent en particulier sur les territoires demontagne, des espaces naturels peu anthropisés aux grandes villes en passant par les espacespéri-urbains. Pour répondre à ces défis scientifiques et méthodologiques, le LESSEM s’organiseautour de trois équipes de recherche fortement liées entre elles regroupant 70 personnes environdont une petite cinquantaine de permanents. Le LESSEM participe et contribue fortement àl’animation de la Zone Atelier Alpes (ZAA).
L’unité propre de recherche ETNA du centre Lyon-Grenoble de l’INRAE conduit des recherchesrelatives à la prévention des risques naturels en montagne (avalanches, transport de neige parle vent, crues et laves torrentielles, chutes de blocs, risques d’origine glaciaire). Ses travauxconcernent la formation et le déclenchement des processus, la dynamique des flux et des formes,les interactions avec les enjeux, l'évaluation du risque et l’aide à la décision dans un contexte dechangements environnementaux rapides et marqués. L’activité de modélisation physique etnumérique y est soutenue, accompagnant des expérimentations de laboratoire et de terrain. Lesautres domaines d’activité concernent l’étude des techniques de protection, la cartographie et ledéveloppement de systèmes d’information pour la gestion des risques naturels. L’ETNA gèredeux bases de données relatives aux avalanches : l’EPA (Enquête Permanente sur lesAvalanches) et la CLPA (Carte de Localisation des Phénomènes d'Avalanche) et conduitégalement des expertises en France et à l’étranger, participe à l’élaboration de guides techniqueset mène des actions de formation et de vulgarisation. Cette unité accueille environ 50 personnesdont une trentaine de permanents. Cette unité devrait rejoindre l’IGE vers 2023-2024 au vu de laproximité des sujets de recherche et d’observation.
Ces deux unités ont une seule et même tutelle : l’INRAE, un EPST créé le 1er janvier 2020 et issude la fusion de l’INRA (Institut national de la recherche agronomique) et IRSTEA (Institut nationalde recherche en sciences et technologies pour l’environnement et l’agriculture).
L’informatique de ces deux unités est rattachée à la DSI INRAE (service inter-régional SIIR àl’échelle régionale). 3 personnes sont en poste à Grenoble : un ingénieur ASR, un ingénieurspécialisé sur le calcul qui intervient à la maille des projets et une personne qui devrait êtreembauché à ETNA en 2021. Par ailleurs, les interventions sur les postes de travail /et le ticketingpour la gestion du parc est assuré par un prestataire extérieur (Infogérant) avec un service d’appuisur Lyon-Grenoble.
Ces unités n’utilisent pas de VM ni du stockage de type SUMMER. 7 serveurs de l’ex-IRSTEA etles données sont actuellement en cours de migration vers Montpellier et Toulouse, centre dedonnées pour éviter d’avoir des serveurs dans de petit data centers. L’informatique sur le site deGrenoble est considérée meilleure qu’au sein de la DSI INRAE sans doute grâce à la conventionhistorique entre IRSTEA et GRICAD. Il existe un grand nombre de bases de donnéesPostgreSQL. Les équipes sont structurées avec un plateau de compétence qui gère une grandepartie des données, mais des départs à la retraite risquent de réduire les forces d’appui de moitiéd’ici 2025 alors qu’il y a besoin de capacité notamment en calcul. Les équipes sont intéressées
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à trouver des solutions soit en interne à l’INRAE (centre Languedoc Roussilllon) soit à l’OSUGd’où l’intérêt pour les réflexions du SSN. ETNA possède des bases de données en lien avec leLECA et l’IGE : BDOH, SNOGlacioClim et CryoClim. ETNA est l’opérateur de la base de donnéesavalanche pour la DGRP (Département de gestion des risques).
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.8. Unité d’appui et de recherche OSUG (UAR OSUG)
L’UAR OSUG est une unité composée uniquement d’ingénieurs, techniciens et administratifs caren tant que structure fédérative, l’OSUG a pour mission de mettre en commun des moyens desoutien et d’appui à l’observation, à la recherche et à la formation supérieure et à la diffusion desconnaissances. Ces Services Communs sont hébergés au sein de l’UAR OSUG (UAR 832 duCNRS / US 222 de l’IRD) qui a pour tutelles le CNRS, l’UGA, l’IRD, METEO-FRANCE et INRAE.L’UAR OSUG structure les services communs qu’ils soient de nature générale ou dédiés ausoutien technique des activités scientifiques et/ou d’observation. Dirigée par la directrice del’OSUG, l’UAR OSUG apporte à l’Observatoire des ressources tant budgétaires qu’humainesafin de faire face à ses missions spécifiques et techniques. La convention de l’UAR 832 permeten outre aux tutelles et organismes partenaires d’affecter des moyens à la structure fédérativede recherche et d’évaluer le fonctionnement de l’OSUG et ses missions d’Observatoire.
Cette unité est composée de 28 personnes, dont 5 administratifs, 2 personnes pour lacommunication, la directrice, 5 personnes pour les lignes nationales FAME et FAME UHD àl’ESRF et 15 informaticien·ne·s. Parmi ces 15 personnels BAP E, 5 sont en charge de l’ASR (2IR,1IE, 2AI) et 10 du centre de données OSUG-DC (6 IR, 4 IE)). Parmi les 5 ASR, 1 des AI a sonposte de support aux utilisateurs mutualisé sur l’IPAG et ISTerre. Il a obtenu en 2021 une mobilitéqui fera qu’il nous quitte cet automne.
La gestion des postes de l’UAR est mutualisé celle de l’IPAG avec une gestion des ticketscommunes. L’AI qui s’occupe du web intervient pour tous les laboratoires de l’OSUG. comme leresponsable IR ASR est en charge de l’ensemble de la plateforme mutualisée mise en place àl’OSUG pour les machines virtuelles des SNO d’OSUG-DC et des laboratoires (voir annexe 7.4).Il est assisté depuis cette année par un IE recruté en CDD grâce au LabEx OSUG et qui a encharge des projets de mutualisation comme la sauvegarde des postes individuels et une gestiondes tickets par GLPI. Il y un besoin de stabilisation de ce CDD ne serait-ce pour fiabiliserl’opération de la plateforme mutualisée. Un besoin se fait sentir aussi pour le développement decontainers qui pourrait se concrétiser en lien avec le poste de responsable informatique du LECA.Le départ à la retraite du responsable web qui aura lieu d’ici 2023 qui doit être absolumentremplacé
Les ingénieurs d’OSUG-DC participent aussi à des services communs comme par exemple lamise en place de DOI au niveau de l’OSUG ou un serveur de publication mutualisé. L’informatiquede l’espace muséographique qui nécessite une jouvence est prise en charge par un desingénieurs d’OSUG-DC. Un poste sur le SNO SSHADE est actuellement vacant et aurait du êtrepourvu par un poste FSEP accordé pour 2021 qui avait abouti, mais des raisons personnellesont compromis cette mobilité. Cela reste une priorité forte. Dans l’avenir avec l’embauched’ingénieurs sur Theia ou ISDEform le groupe pourrait grossir. Le départ à la retraite duresponsable de service d’OSUG-DC doit être anticipé.
Le budget annuel de l’informatique de l’UAR OSUG (tableau 9) concerne essentiellement l’achatde moyens mutualisés pour le stockage, la sauvegarde, la virtualisation, le calcul, les licencesmutualisées ainsi que du matériel et logiciel pour les Collections et l'UMS (postes de travail,écran, licences logicielles bureautique ...).
Une partie de ce budget concerne plus spécifiquement l’OSUG-DC, dont une partie le CER AA(projet SPHERE-DC).
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Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes
7.3.9. Unité d’appui et de recherche du jardin du Lautaret (Lautaret)

Le jardin du Lautaret (appelé en bref Lautaret) est une unité de services de l'UGA et du CNRS.Le Lautaret est présent au col éponyme (Jardin botanique alpin, chalet Mirande, Chalet-laboratoire et Galerie de l'Alpe) et sur le campus de Grenoble (arboretum Robert Ruffier-Lancheet serres). Ses missions concernent le développement de services pour la recherche, l’entretiende collections botaniques, la formation des étudiants et la vulgarisation scientifique auprès dugrand public. Le Lautaret développe un large éventail de thèmes scientifiques, en hiver commeen été qui concernent principalement les écosystèmes dans les alpes et les adaptations desplantes en relation avec les changements globaux. Récemment, des projets ont été mis en placepour mieux appréhender les processus physiques et chimiques de l'atmosphère. La station estmembre du programme investissement d'avenir AnaEE France et est l'un des "Master site" conçupar la Zone Atelier Alpes comme station d'accueil de référence. Le Lautaret accueille 11 agentsdont 8 permanents dont 7 sont ITA. Le centre de gravité de l’unité a été initialement proche de« la physiologie et la biochimie », puis des thématiques du LECA, et depuis 2014, le Lautaret estde plus en plus OSUG (hydrologie, géoscience,...). Les partenaires au sein de l’OSUG sont leLECA, l’IGE, EDYTEM et ISTerre (une station Résif est installée au Lautaret).
D’un point de vue informatique, il y a une agente qui s’occupe d’instrumentation et de base dedonnées arrivée il y a deux ans. Pour ce qui est de la partie postes de travail, tout passe par leservice informatique de l’UGA et l’UFR de Biologie qui conseille les achats et effectue lescommandes. La configuration des postes est effectuée par l’UFR de Biologie. Les objetsconnectés des expériences sont suivis par les ingénieurs de chaque projet. C’est la DSI de l’UGAqui s’occupe de l’infrastructure comme le wifi longue portée, les webcams et les réseaux.
Le Lautaret est une petite structure qui peut très bien intégrer une gestion mutualisée des moyensinformatiques de l’OSUG. Une aide sur la gestion des bases de données et les sauvegardesserait très appréciée. Une des contributions fortes du Lautaret est pour le Pôle National deDonnées de Biodiversité en construction et qui devrait à terme faire partie de Data Terra.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

7.3.10. Équipes associées à l’OSUG
Nous avons rencontré les responsables de 4 des 5 équipes associées à l’OSUG.

Tableau 9 : coûts annuels informatique UAR OSUG.
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o Le Centre d’Etudes de la Neige de Météo-France (CEN)
Le Centre d’Etudes de la Neige (l’une des six unités de recherche du CNRM) estspécialement dédié à l’étude du manteau neigeux et à la prévision du risque d’avalanche.Situé sur le campus de l’UGA, il a pour missions de mener des recherches sur la neige etd’apporter son soutien aux activités opérationnelles. Il travaille en étroite collaborationavec des laboratoires français et étrangers, ainsi qu’avec les autres chercheurs du CNRMtravaillant sur la modélisation de la neige pour des applications climatiques ouhydrologiques. Il fait partie de l’Observatoire des Sciences de l’Univers de Grenoble(OSUG), de la structure fédérative "Vulnérabilité des Ouvrages et Risques" (VOR) et duPôle Alpin d’étude et de recherche pour la prévention des Risques Naturels (PARN).Environ une quarantaine de personnes y travaille dont un peu plus d’une vingtaine depermanents. De nombreux travaux se font en collaboration avec l’IGE, le LECA etl’INRAE.
Au niveau informatique, le fonctionnement dépend de Météo-France avec une très grossepartie de l’infrastructure à Toulouse et une petite partie sur Grenoble. Le matériel achetévient des tutelles et des projets des chercheurs et la grosse modélisation se fait àToulouse. Les équipes de recherche sont connectées au réseau local de Météo-Franceet à RENATER. Les services sont fournis par le CNRM ou Météo-France.
Il y a 5 serveurs locaux avec baies de stockage qui sont installés dans une salleinformatique climatisaée, notamment pour le traitement des données tomographiques.Une des problématiques est la passerelle réseau entre le réseau de Météo-France etcelui de l’UGA pour partager des services et transférer des données. Les besoins quipourraient s'appuyer sur l'OSUG sont l’accès à des DOI, le serveur de publications, laparticipation au référentiel, les calculs la gestion de la base de données tomographique...La direction du CEN est ouverte aux services communs qui pourraient être mise en placeà l’OSUG et éventuellement prête à apporter des moyens.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipeso L'équipe Environnements du laboratoire PACTE
L'équipe Environnements constitue une expérience originale de fédération dechercheur.e.s de sciences sociales autour des questions environnementales. Elleregroupe 46 membres (18 permanents, 22 doctorants, 6 chercheurs associés) croisantune diversité d'approches issues de la géographie, l'aménagement, la sociologie, laphilosophie, l'économie, les sciences politiques et l'anthropologie. L’analyse desdynamiques socio-environnementales sur l’adaptation, la biodiversité; l’énergie, lesrisques et le paysage (temps court / temps long, humain/non-humain) font de l’équipeEnvironnements un lieu de réflexion critique sur des concepts clés (temporalité,adaptation, transition, vulnérabilité, innovation).
Au niveau informatique, l’équipe Environnements dépend de la politique de PACTE. Il n’ya pas eu d’ASR pendant 10 ans.
Beaucoup des services utilisés sont fournis au niveau national. La plus grosse difficultéest le manque de stockage avec également une problématique d’archivage. ·Le parcinformatique fait partie de l’infrastructure du domaine UGA et essentiellement constituéde machines Windows. L’infrastructure est virtualisée sur NOVA et WINTER. La questionde la confidentialité des données est un point critique en SHS. L’équipe serait preneur deservices communs OSUG.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipeso L’équipe FAME de l’ESRF
Cette équipe FAME a été rattachée à l’UAR OSUG par l’INSU et effectue le support deslignes FAME "French Absorption Spectroscopy Beamline in Material and EnvironmentalSciences" et FAME-UHD "French Absorption Spectroscopy Beamline in Material andEnvironmental Sciences – Ultra High Dilution", à l’ESRF, European Synchrotron Radiation



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 68/82

Facility, équipe associée dépendant de l’Institut Néel. Les lignes de lumière synchrotronFAME et FAME-UHD sont deux des 5 lignes CRG françaises de l’ESRF. Elles sontdédiées aux études par spectroscopie d’absorption des rayons X. Elles couvrent unelarge variété d’applications communes de la spectroscopie d’absorption X (XAS) enphysique de la matière condensée, en science des matériaux, en biophysique, en chimie,et principalement (plus de 50% du temps de faisceau) en sciences géochimiques, où dansla plupart des cas les éléments sondés sont fortement dilués.
L’équipe a accès à toute l’infrastructure informatique de l’ESRF, mais a des besoinsspécifiques qui pourraient être couverts au sein de l’OSUG. En effet comme pour tous lesutilisateurs des instruments de l’ESRF, les données chaudes sont accessibles pendant90 jours, mais sont ensuite archivées et effacées et ne sont plus disponibles pour du post-traitement. Or l’équipe développe des traitements lourds nécessitant des serveurspuissants et de l’espace de stockage. Une des possibilités pourrait être de participer àGRICAD via l’OSUG en amenant des moyens (Equipex Magnifix). Le modèle defonctionnement de SPHERE-DC leur semble intéressant. Un des problèmes soulevés estl’accès au réseau UGA pour avoir les données rapidement.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipeso L’équipe Signal-Image-Physique (SigmaPhy) du Gipsa Lab
L’équipe (SigmaPhy) s’intéresse au développement de méthodes avancées en traitementdu signal et des images en liaison avec des domaines d’applications privilégiés où uneconnaissance de la physique des milieux étudiés est nécessaire. Les thèmes principauxde l’équipe concernent : le signal et propagation d’onde, la télédétection aéroportée etsatellitaire et l’imagerie de signaux transitoires. Se concrétisent actuellement, avec lesunités de l’OSUG, des projets communs autour de l’acoustique sous marine et latomographie acoustique océanique, l’imagerie satellitaire (imagerie hyperspectrale), lasurveillance de glaciers par satellites et imagerie radar, l’imagerie de subsurface et desantennes multicomposantes.
L’équipe SigmaPhy du GipsaLb est très réduite avec une quinzaine de personnes dont 7permanents. L’informatique de l’équipe est gérée par le GIPSA Lab, mais l’équipe n’estpas particulièrement intéressée par les services communs de l’OSUG (DOI, etc). Un desmembres de l’équipe pourrait être intéressé pour travailler à des aspects infrastructures,systèmes et réseaux... Le développement sur machines GPU est un point commun aveccertains laboratoires de l’OSUG. Un ingénieur dans le service plateforme pourraitparticiper à des projets OSUG avec OSUG-DC ou RDataDev.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipeso L’équipe "Lasers, Milieux dilués et Environnement" (LaME, )du LIPhy
L’activité de l’équipe LAME se décline sous cinq thèmes en interaction : cavités optiqueset Lasers, détection de traces de gaz atmosphériques, physico-chimie des plasmas,spectroscopie de molécules d’intérêt atmosphérique et théorie semi-classique etquantique de la dynamique moléculaire. La principe application de l’activité de détectionultra-sensible d’absorption moléculaire basée sur des lasers est la détection des tracesde gaz atmosphériques. Les activités dans le domaine de la spectroscopie moléculairesont essentiellement orientées sur des sujets d’intérêt atmosphérique et/ou géophysique.
L’équipe LaME qui comprend une quinzaine de personnes dont 10 permanents n’a pasrépondu à notre invitation à une rencontre, sans doute parce que l’informatique n’est passource de questionnement à leur échelle.
Retour Chapitre 3.1 Laboratoires_et_équipes

Pour conclure cette section, nous constatons que la situation est très contrastée et qu’il y a unréel intérêt à travailler avec des moyens mutualisés en fonction des tutelles ou de la situationgéographique des structures appartenant à la fédération OSUG.
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7.4. Compte-rendus des rencontres avec les SNO et les IR coordonnés àGrenoble
Pleinement investi dans ses missions, l’OSUG est engagé dans 28 services nationauxd’observation (SNO) en lien avec les recherches menées au sein de ses laboratoires. Lesmissions concernent l’univers proche et lointain (planètes, étoiles et galaxies), les enveloppesexternes (eau, glace, atmosphère), et internes du globe (Terre Interne) ; elles se répartissentdonc dans les quatre pans disciplinaires : Astronomie Astrophysique - Océan Atmosphère -Surfaces et Interfaces Continentales - Terre Solide.
L’Observatoire de Grenoble a la responsabilité de services d’observatoires nationaux, serviceslabellisés par l’Institut des Sciences de l’Univers (INSU) qui coordonne les services d’observationacadémiques. Il est également partenaire dans des services d’observations internationaux au solet dans l’espace pour l’étude de la dynamique des systèmes Terre et Univers. Certains de cesservices d’observations OSUG sont également labellisés par le Ministère "ORE, Observatoire deRecherche en Environnement".
L’OSUG et ses unités hébergent et coordonnent certains de ces Services Nationauxd’Observation (SNO) ou Infrastructures de Recherche (IR) du CNRS-INSU concernant desservices de traitement et de diffusion des données d’observation, le développement de logicielsmis à disposition de la communauté, et le maintien opérationnel de ces services. Lesdéveloppements nécessaires aux services d’observation sont spécifiés en lien étroit avec lesscientifiques des laboratoires de l’OSUG. Nous ne décrivons ci-dessous que les services qui sontsous la responsabilité de l’OSUG.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.4.1. Centres de traitement, d'archivage et de diffusion de données enAstronomie et Astrophysique
Les grands observatoires astronomiques au sol et spatiaux fournissent des volumes importantsde données rendues publiques après une courte période d'exclusivité. Cette diffusion rapide àl'ensemble de la communauté vise à maximiser le retour scientifique d'investissements lourds.Cette ANO recouvre trois types d'activités : le traitement de données, leur archivage et la diffusionau sein de structures dédiées qui possèdent les expertises et ressources nécessaires. Pourvaloriser les observations, la communauté peut avoir besoin de données de références issuesde calculs théoriques, d'expériences ou de simulations accompagnés des outils nécessaires àleur exploitation. Les besoins peuvent également concerner l'accès à des codes numériques deréférence.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR
L’OSUG est responsable au niveau national de 3 services labellisés en Astronomie etAstrophysique :

– SPHERE-DC : le centre de données SPHERE (pour Spectro-Polarimetric High-contrastExoplanet REsearch) est un centre de traitement de données à la demande entré enopération début 2015, lors de l’entrée en fonction de l’instrument SPHERE à l’observatoireVLT à Paranal. L’instrument SPHERE du VLT a pour principal objectif de détecter et decaractériser, au moyen de l’imagerie directe, des exoplanètes géantes en orbite autourd’étoiles proches. Cet instrument produit de grandes quantités de données (volumineuseset variées) qui nécessitent un traitement spécifique pour le haut contraste. Le centre dedonnées SPHERE-DC s’adresse à tous les PI d’observation SPHERE en leur proposantde réduire leurs données SPHERE. L’objectif est d’optimiser le retour scientifique surl’instrument, dans un contexte très compétitif et de besoin d’une forte valeur ajoutéelorsque l’on utilise des outils optimisés haut contraste que ne fournit pas le pipeline del’ESO. Les données publiques sont également réduites par le centre de données pourune mise à disposition publique. Le Centre de Traitement, hébergé à Grenoble, remplitplusieurs fonctionnalités : traitement de données SPHERE à la demande, support autraitement de données de relevés, suivi de l’instrument SPHERE, fourniture de
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calibrations réduites, et mise à disposition de données réduites (dont un retraitement dedonnées pour constituer un catalogue complet de type "Legacy").
SPHERE-DC s’appuie sur 5 OSU, une base de données est hébergée à Grenoble et uneà Marseille. Les activités principales consistent en du développement et de la réductionde données. Celle-ci se fait à la demande pour les PI de SPHERE et leurs collaborateurs,de façon systématique pour les données SHINE du programme garanti et pour lesdonnées publiques (IRDIS & IFS).
Les relations avec la communauté se fait surtout avec les utilisateurs. L’INSU intervientpour la labellisation du service ; il n’y a pas d’aide de l’ESO qui héberge l’instrumentSPHERE. Trois réunions ont lieu par an en termes de service..

Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR
– SSHADE-F : SSHADE (Solid Spectroscopy Hosting Architecture of Databases andExpertise) est une infrastructure interopérable de bases de données spectroscopiquesdes solides sur tout le domaine électromagnétique, couvrant actuellement lesrayonnements X, UV, visibles, infrarouges et millimétriques. Les solides naturels ousynthétiques concernés sont issus d’expériences de laboratoire, d’analogues terrestresou de cosmo-matériaux (glaces, minéraux, matériaux organiques et inorganiques,(micro-)météorites, IDPs, matériaux optiques, …). Ce service SSHADE-F, hébergé àl’OSUG, issu par extension (en décembre 2017) du service GhoSST labellisé en janvier2013 (https://ghosst.osug.fr), consiste en la mise en place et l’alimentation d’une série debases de données sur les propriétés spectroscopiques des solides d’intérêtplanétologique et astrophysique, mais aussi terrestre. L’infrastructure SSHADE est baséesur le modèle de données SSDM (Solid Spectroscopy Data Model) que nous avonsspécialement développé pour ce domaine depuis 2006. Les 9 bases françaisesactuellement directement concernées par le service sont : GhoSST, DAYSY, FAME,PaSSTEL, STOPCODA, SSTONE, REAP, SCOOP, et SPAN. Elles dépendent des 7OSU suivants: OSUG, OSUPS, OMP, OSUNA, EFLUVE, OVSQ, Obs. Lyon. SSHADEest aussi liée à l’Observatoire Virtuel de planétologie VESPA (Virtual European Solar andPlanetary Access) auquel SSHADE fournit un service d’accès à ses données, ainsi qu’aucentre thématique F-VAMDC (Virtual Atomic and Molecular Data Center). SSHADE esten développement dans le cadre du programme H2020 "Europlanet 2024-RI".

SSHADE est un SNO chargé de la création de bases de données de spectres de solidesqui se développe aussi dans le cadre du programme H2020 « Europlanet - RI ».L’infrastructure initiale, a été livrée à l’Europe, et ouvert au public4 le 1er Février 2018.Elle continue son extension en nombre de bases et en contenu, mais aussi en type dedonnées (développement d’une nouvelle base commune de « liste de bandes » dessolides, ...) et en outils pour les fournisseurs de données et les utilisateurs via son interface(à ce jour, SSHADE héberge une quinzaine de bases de données issues d'équipespartenaires internationales).
Au niveau RH, début 2020, SSHADE tournait avec le responsable scientifique, leresponsable technique (CCD IR) et un développeur à mi-temps (IE permanent OSUG).Le responsable technique (P. Bollard) a été recruté fin 2020 sur un poste permanent surRésif-DC. Un poste a été ouvert en FSEP avec une candidate qui a finalement annulé savenue pour des raisons personnelles apparues depuis son recrutement.
Le responsable scientifique est en charge du développement du modèle de données trèsélaboré de spectroscopie des solides (Solid Spectroscopy Data Model : SSDM) sur lequell’infrastructure de base de données spectroscopique de SSHADE s’appuie, ainsi que del’analyse et la validation scientifique des données, l’organisation et documentation desdonnées, et l’ingestion des données dans les bases de données communes (donnéesfondamentales, liste de bandes, ...). L’équipe technique développe l’infrastructure de basede données SSHADE, l’interface d’import et de gestion des données, l’interface utilisateur(recherche, visualisation et export des données) ainsi que le développement des



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 71/82
5 htpp://www.jmmc.fr

interopérabilités vers les observatoires virtuels (VESPA, VAMDC,…). Une ingénieure enCDD a procédé à une partie du développement de la base de données « liste de bandes »en 2020-2021.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

– JMMC/MOIO : le SNO « Méthodes et Outils pour l’Interférométrie Optique (MOIO) » estau sein du Pôle Thématique National Jean-Marie Mariotti Center (JMMC) chargé de lacréation, suivi et maintenance des logiciels nécessaires à une utilisation optimale desinterféromètres optiques ouverts à la communauté, notamment le VLTI de l’ESO, avecles instruments AMBER, PIONIER, GRAVITY et MATISSE, mais aussi l’interféromètreCHARA avec l’instrument VEGA. Rassemblée en réseau de R&D au sein de MOIO, cetteexpertise a conduit à la co-réalisation, par les chercheurs et les ingénieurs d’un éventailcomplet de logiciels et services web permettant de faciliter la vie des spécialistes maisaussi des non-spécialistes : la préparation des observations interférométriques(ASPRO ; GetStar ; SearchCal...), l’observation en mode visiteur et/ou déléguée(ASPRO), la normalisation du format OIFITS d’échange de données interférométriques(OIVal), la réduction de données : AMBER et PIONIER et à terme les instruments de2ème génération du VLTI, la visualisation de données (OIFitsExplorer), l’analyse desrésultats, que ce soit pour l’ajustement de modèles (LITpro) ou la reconstruction d’image(OImaging, WISARD), les bases de données nécessaires pour l’interférométrie optique(JMDC, JSDC pour les diamètres stellaires, BadCal...), et le portail d’entrée mondial desobservations d’interférométrie optique (base de données OIdB).
Les logiciels du JMMC / MOIO sont la vitrine de l’expertise nationale en interférométrieoptique, portée par plusieurs dizaines de chercheurs dans les laboratoires des 4 OSUspartenaires et de l’ONERA. Les actions et logiciels de MOIO sont disponibles etdocumentés sur le site Internet du JMMC5. Le pôle JMMC est doté d’un conseil scientifiquequi examine annuellement le rapport d’activité de MOIO, valide les actions en cours etpeut définir de nouvelles tâches de service.
Le service JMMC / MOIO fait face à un changement de direction. La responsabilité duPôle Thématique National (PTN) JMMC et celle du SNOMOIO était assumée par le mêmeCNAP qui est en cessation progressive d’activité. Par conséquent le comité directeur aentériné le passage de la direction à une personne du JMMC de l’OSUL et le passage dela direction de MOIO au sein de l’OSUG/IPAG. Néanmoins le service et les infrastructurestechniques restent à l’OSUG.

Ces 3 services ont été regroupés par l’INSU dans le Centre d’Expertise Régional en Astronomieet Astrophysique OSUG-DC. Les ingénieurs BAP-E sont tous localisés au sein de l’UAR OSUGau sein d’OSUG-DC tandis les responsables scientifiques sont basés à l’IPAG. Les infrastructuresmatérielles sont hébergées gérés par l’OSUG et hébergés dans les datacentres du site.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.4.2. Infrastructure de Recherche Résif-EPOS pour l’observation et lacompréhension de la dynamique de la Terre interne
Les Services d’Observation du domaine Terre Solide s’inscrivent naturellement dans le contextedes Infrastructures de Recherche avec une forte intégration internationale. En particulier,l’Infrastructure de Recherche Résif-EPOS regroupe la production des données des SNO dédiésà l’observation de la déformation en France (sismologie, géodésie, gravimétrie), et la diffusion deces données au travers de centres de données nationaux opérés par Résif-EPOS. Tous les SNOdans le domaine de la Terre Solide sont connectés pour tout ou partie de leurs données etproduits de données au système interopérable de diffusion de données de EPOS (EuropeanPlate Observing System), infrastructure de recherche européenne dans le domaine de la TerreSolide.
EPOS est une infrastructure européenne pour l’observation et la compréhension de la dynamiquede la Terre interne et ses aléas naturels et anthropogéniques. L’OSUG contribue à EPOS par
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l’intégration de l’ensemble des données de Résif collectés sur la région, et contribue aux servicesd’EPOS en sismologie, géodésie, risques anthropogéniques, et observations spatiales.
Une partie significative des activités d’observation en Terre Interne contribue à l’Infrastructure deRecherche nationale Résif (Réseau sismologique et géodésique français) dont la direction estassurée par un membre de l’OSUG. Résif représente la contribution majeure française à EPOS(European Plate Observatory System).

– SNO RLBP : Réseau Large Bande Permanent - Partie Alpes du Nord. Le Réseau LargeBande Permanent (RLBP) permet d’étudier la structure de la croûte et du manteau sur leterritoire français et de localiser les séismes en France métropolitaine.– SNO RAP : Réseau Accélérométrique Permanent - Partie Alpes du Nord et site nationaldu Réseau Accélérométrique Permanent. Le RAP (Réseau Accélérométrique Permanentfrançais) a pour objectif d’améliorer notre connaissance des mouvements forts du sol encas de séisme, qui peuvent affecter le territoire français (métropole et départementsd’outre-mer), ainsi que de leur effet sur les structures.– SNO RENAG : Réseau GNSS Permanent - Partie Alpes du Nord. Le réseau GNSSpermanent RENAG couvre les régions tectoniquement actives du territoire de manière àmesurer en continu avec une précision millimétrique la déformation tectonique et àaméliorer notre connaissance de l’aléa sismique.– SNO ISdeform : ce SNO (Imagerie Satellitaire pour comprendre les Déformations de laTerre) a vocation à accompagner la communauté scientifique dans l’utilisation massive,systématique et opérationnelle des images satellitaires radar et optique pour quantifierles déformations à la surface de la Terre.
Le CNRS-INSU a labellisé en tant que SNO en février 2021, le service ISDéform « ImagerieSatellitaire pour comprendre les Déformations de la Terre ». Ce service a pour missions de fournirdes bases de données, des codes et services de traitement, et des produits (interférogrammes,champ de déplacement par corrélation d’images, cartes de vitesses, séries temporelles, modèlesnumériques de surface) pour l’observation pérenne et de qualité de cette déformation. Les sitesd’étude sont en premier lieu sur le territoire national (métropolitain et outre-mer) mais aussi dansd’autres régions du monde à risque sismique, volcanique, et gravitaire. Il se fonde principalementsur des missions spatiales qui délivrent des données systématiques, gratuites, et planifiées surune à plusieurs décennies, mais pourra intégrer d’autres missions satellitaires.
ISDeform s’appuie sur l’IR Data Terra et le pôle de Données et Services en Terre SolideForM@Ter, en synergie avec l’IR européenne EPOS. Le SNO est porté par l’OSUG, encollaborations avec d’autres OSU (EOST, OPGC, OSUL, IPGP, OREME, OMP) et organismes(CNES, BRGM, IRD). Pour le moment, ISDeform fonctionne avec une responsable scientifiqueCR CNRS et un maître de conférence aidé par le service Géodata d’ISTerre. Le CNES a offertun ingénieur pendant un an mais a décidé de réduire la voilure.

– Centre de données Résif : Le centre de données sismologiques national de Résif a pourmissions la distribution et l’archivage de toutes les données des réseaux sismologiquespermanents et mobiles français regroupés au sein de Résif, ou partenaires de Résif. Lecentre de données Résif est intégré dans EPOS à travers la Fédération des centres dedonnées sismologiques en Europe (ORFEUS-EIDA) et dans le tissu mondial dedistribution de données sismologiques.– SISMOB : parc sismologique mobile national qui permet la collecte de donnéessismologiques sur des objectifs ciblés en l’absence d’observatoires permanents ou encomplément de ces observatoires. Le réseau est constitué d’instruments ayant desobjectifs différents (risque, imagerie haute-résolution, large-bande etc...)– Produits GNSS : Le groupe de travail « GNSS data & products » rassemble une douzainede partenaires en Europe et a pour objectif d’archiver et de disséminer les données GNSS(Global Navigation Satellite System) de stations permanentes partout en Europe (fichiersRinex) et des produits dérivés (solutions journalières, séries temporelles de positions,champs de vitesses et champs de déformation). EPOS-GNSS est un réseau européenauquel contribue le réseau GNSS permanent national RENAG.
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La partie sismologique ainsi que le système d’information Résif est partie prenante d’OSUG-DC.Les ingénieurs BAP-E sont rattachés à l’UAR OSUG et sont hébergés dans les locaux d’ISTerre.Résif-DC s’appuie sur es infrastructures informatique du site de l’UGA avec une contribution del’UAR pour la partie container.
Les données sismologiques Résif (figure 17) sont collectées et validées par six centres opéréspar des partenaires Résif et appelés « nœuds A ». Ces centres ont, en outre, la charge deproduire les métadonnées nécessaires à l’exploitation des signaux sismologiques. Les donnéeset métadonnées sont ensuite transmises au centre de données sismologiques Résif (dit aussi «nœud B ») qui est hébergé par l’université Grenoble Alpes. C’est le nœud B qui prend en chargeleur archivage et distribution. Les services de données Résif sont développés, déployés etmaintenus par l’équipe Résif d’ISTerre (Osug).
Le centre de données donne accès aux formes d’onde de 399 stations permanentes et 2843points de mesure temporaires (correspondant à 243 stations mobiles). En 2020, il a distribué 73,5Téraoctets de données en réponse à plus de 37,5 millions de requêtes soumises par 2250visiteurs uniques (chiffres février 2021).
Le service Résif-DC de l’OSUG comprend une responsable scientifique et 3 personnelstechniques de l’OSUG : le responsable de l'infrastructure technique du nœud B (J. Schaeffer),le responsable des développements logiciels du nœud B (P. Bollard) et le responsable techniquedes nœuds A SISMOB et RAP (D. Wolyniec). Le service GEODATA d’ISTerre a été en chargedu prototypage du centre de données de 2011 à 2016. Passé en exploitation à la fin 2016, lecentre de données est actuellement co-opéré par l’Université Grenoble Alpes (DSI, UARGRICAD), le centre de données de OSUG-DC et le laboratoire ISTerre. L’équipe est actuellementen recherche d’un CDD ASR pour l’infrastructure et peine à recruter à caude de la faiblesse del’offre. Le nombre de stations ayant augmenté de façon importante dans les dernières années, lenœud A Sismob et RAP nécessitera très rapidement un renfort RH car pour le moment ne reposeque sur une seule personne.
Résif-EPOS est partie prenante du pôle de données et de services ForM@Ter pour la TerreSolide au sein de l’infrastructure de recherche Data Terra qui fédère les centres existants auservice de la communauté Terre Solide. L’objectif est de faciliter l’accès aux données et decontribuer à la création de nouveaux produits et services en apportant de la valeur ajoutée auxdonnées spatiales et « in-situ » disponibles. ForM@Ter s’inscrit dans les paysages national eteuropéen en articulation étroite avec les infrastructures en place et en construction.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

 Autres SNO en Terre Solide et soutien technique
Sismologie : ISTerre/OSUG participe aux services nationaux d’observation (SNO) en sismologieen assurant le déploiement et la maintenance de stations sismologiques permanentes dans les

Figure 17 : architecture Résif-SI, le système d’information Résif en sismologie en mars 2021
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Alpes françaises à travers le réseau SISMALP. Ce réseau est en grande partie constitué destations large-bande du RLBP/Résif (Réseau large-bande permanent / Réseau sismologique etgéodésique français) qui enregistrent les mouvements du sol sur une large gamme de fréquencespour une large série d’applications. Enfin, les stations accélérométriques du RAP/Résif (Réseauaccélérométrique permanent) enregistrent les accélérations du sol pour des applications centréessur l’étude du risque sismique. Ces mesures sont complétées par un parc d’instrumentssismologiques SISMOB.
Géodésie : Les activités d’observation en géodésie à ISTerre concernent les mesures GNSSpermanentes, avec des contributions au niveau alpin (en tant que service d’observation del’OSUG), national (dans le cadre du SNO RENAG de l’INSU) et européen (par la participation àEPOS).
Instabilités des versants : ISTerre/OSUG est fortement impliqué dans OMIV (Observatoiremultidisciplinaire des instabilités de versants) car la compréhension de ces instabilités et laprédiction de leur déclenchement sont des enjeux majeurs de la recherche et de l’observation,et ont un impact sociétal fort dans les régions de montagne.
Ces SNO d’ISTerre reçoivent un appui de deux services techniques en lien avec lesinfrastructures informatiques :
Géodata: Le service GEODATA du laboratoire ISTerre regroupe des ingénieurs informaticiensaffectés aux projets d’infrastructures et de recherche pilotés par les équipes de recherche dulaboratoire ou aux moyens nationaux en informatique pour la géophysique (So RAP, SISMOB,et Résif). Le service gère les ressources humaines des informaticiens de la Bap E non affectésau service informatique d’infrastructure. Un grand nombre de CDD comparés au nombre depersonnels permanents.
SIG: Le Service Instrumentations géophysiques a pour mission d’apporter un soutien et uneexpertise technique aux projets de recherches du laboratoire ISTerre en lien avecl’instrumentation, et aux services et moyens Nationaux d’Observations de l’INSU pour lesquelsISTerre assume une responsabilité locale ou nationale. Le SIG est organisé en deux volets. Unepartie « observations » qui regroupe le pilotage et la gestion des actions et projets en liens avecles SNO, et une seconde partie « expérimentation » qui prend en charge, conçoit et développeles expériences en lien avec l’instrumentation réalisées au laboratoire. Ce service comprend 15ingénieurs BAP C qui sont en interaction avec le SI ISTerre et SI OSUG (VM) et aussi Résif.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.4.3. Infrastructure de Recherche sur l’observation de la zone critiqueOZCAR et le pôle de données et de services Theia
L’IR OZCAR « Observatoires de la Zone Critique : Applications et Recherche » a été créé en2016. Les actions de plus en plus prégnantes de l'homme sur son environnement posent leproblème des transformations et de la vulnérabilité de ce dernier sous l'effet des pressionsanthropiques croissantes et diversifiées. En retour, elles induisent de nouveaux risques qu'ilconvient de bien renseigner et évaluer pour mieux asseoir scientifiquement les politiques deprévention et de remédiation. La complexité et l'inertie des systèmes considérés jointes à la fortevariabilité spatio-temporelle des forçages climatiques et anthropiques nécessitent l'acquisitionsur le long terme de données fiables et spatialisées permettant l'identification des tendancesévolutives, la détection des ruptures d'équilibre, la capture de phénomènes exceptionnels, doncrares, et in fine, une meilleure compréhension et modélisation des différents processus impliqués.
L’IR OZCAR regroupe une vingtaine de services nationaux d’observation (SNO) & Observatoirede Recherche en Environnement (ORE) et autres observatoires de long terme parmi lesquelsplusieurs sont pilotés à Grenoble par des laboratoires de l’OSUG :

– OHM-CV : Observatoire hydrométéorologique méditerranéen Cévennes-Vivarais– AMMA-CATCH : Observatoire hydrométéorologique sur l’Afrique de l’Ouest,– GLACIOCLIM : les GLACIers, un Observatoire du CLIMat– CRYOBS-CLIM : fédération d’Observatoire de la Cryosphère incluant le SNOGLACIOCLIM et des observations du manteau neigeux saisonnier du pergélisol alpin,



CTRL-clic pour retourner à la table des matières

F. Malbet, F. Roch, B. Boutherin – septembre 2021 SSN OSUG - 75/82

observatoire dont l’existence est en cours de restructuration en 2021 lors de la phase delabellisation des SNO INSU, 2022-2026.– l’Observatoire de Recherche en Environnement Draix Bléone.
Les Infrastructures de Recherche françaises OZCAR et RZA sont partie prenante del’infrastructure de recherche européenne eLTER, dédiée à l’étude des écosystèmes et del’environnement. Cette IR a été intégrée dans la feuille de route de ESFRI en 2018, elle est encours de construction ainsi que son SI (projet européen (eLTER PLUS 2020-2025).
Le pôle de données et de services Theia pour les surfaces continentales a été créé fin 2012par les institutions publiques françaises impliquées dans l’observation de la terre et les sciencesde l’environnement. Cette structure scientifique et technique a pour vocation de faciliter l’usagedes images issues de l’observation des surfaces continentales depuis l’espace ainsi que lesdonnées in-situ. Theia est l’un des 5 pôles thématiques de Data Terra.
Theia met à disposition de la communauté scientifique nationale et internationale une vastepanoplie d’images à différentes échelles, de données, de méthodes et de formation liés àl’observation des surfaces continentales en particulier depuis l’espace.
Le volet « données in situ » du pôle Theia a démarré en 2017. Il vise à mettre à disposition desutilisateurs un portail unique d’accès aux données d’observation des surfaces continentales, demanière transparente, c’est-à-dire quel que soit le site d’hébergement de ces données (centrede données), en coordination avec le portail existant pour les données de télédétection. C’estl’Observatoire des Sciences de l’Univers de Grenoble (OSUG), qui héberge le Systèmed’Information des données in situ du pôle Theia.
Le Système d’Information (SI) in situ Theia/OZCAR se construit en commun par le pôle Theia etl’IR OZCAR.

– SNO surfaces continentales et océan atmosphère
A l’IGE, la situation est complexe car il existe une variété d’observations sous forme de SNOlabellisés par l’INSU (OA: CLAP, ELMER Ice; SIC: AMMA-CATCH, GlacioClim, OHM-CV), d’ORE(Observatoires de Recherche de l’Environnement) labellisé par INSU et INRAE comme Draix-Bleone, de Zones Ateliers (ZA), d’Infrastructures de Recherche (IR) françaises (ACTRIS-F,OZCAR/ZAA) et européennes (ACTRIS, ou e-LTER) comme ICOS, plateforme LTER commeLautaret-Oisans ou Equipex+ comme Terra Forma et GAIAData.
Ces observations conduisent à des pratiques très variées comme l’alimentation de base dedonnées nationales voire internationales (Theia et AERIS), de bases de données locales avecl’INRAE et le CEN (BDOH, Base de Données des Observatoires Hydrologiques pour Draix-Bleone, ou des observations neige pour PANGEA avec des jeux données publiés et des DOICEN/INRAE), de code communautaire (Elmer) ou encore des données en attente de diffusionavec le Lautaret (ICOS écosystème), mais aussi celles issues du LECA. On peut aussi se poserla question sur l’utilisation de données CNES avec la diffusion de produits traités aprèstélédétection.

 SNO CLAP (base de données nationale/internationale IR ATMOS/ACTRIS-ERI)
Les aérosols atmosphériques ont été identifiés comme variables climatiques essentiellespar les programmes internationaux, notamment GCOS (Global Climate ObservingSystem) et GAW (Global Atmosphere Watch). L’objectif de CLAP est le suivi deparamètres climatiques essentiels liés à l’aérosol atmosphérique et définis comme telspar GCOS et GAW à partir de sites d’observations. CLAP doit permettre d’évaluer, dansun contexte de changement climatique : l’évolution long terme de certains sourcesimportantes de l’aérosol ; l’évolution long terme de la charge en aérosol pour différentesclasses de taille et pour différentes espèces chimiques ; et les rétroactions éventuelles del’aérosol vers le climat à travers ses propriétés optiques et de noyau de condensationnuageuse.Le SNO CLAP regroupe 5 sites d’altitude variant de 1465 m à 5240 m au-dessus duniveau de la mer, et deux sites de plaine, situés sur 4 continents différents. Ces stationssont installées dans des environnements contrastés mais représentatifs d’une large zone
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géographique ou spécifique d’un environnement particulier. Les sites d’altitude peuventse trouver soit en couche limite atmosphérique (CLA), soit en troposphère libre (TL) selonles conditions atmosphériques et l’altitude des stations. Il s’agit du Puy de Dôme, Maïdo,Pic du Midi, Népal (vallée de Khumbu à 5079 m), Cordillère des Andes bolivienne (à 5240m), le SIRTA, l’Observatoire Pérenne de l’Environnement (OPE) (point haut à près de 395m entre le centre du bassin parisien et les Vosges).
Les données sont gérées comme données de l’IR ACTRIS sur le Pôle de données AERISen dehors de Grenoble.

 SNO AMMA-CATCH
AMMA-CATCH (Analyse Multidisciplinaire de la Mousson Africaine - Couplage del’Atmosphère Tropicale et du Cycle Hydrologique) est un observatoire hydrologique,écologique et météorologique de long terme en Afrique de l’Ouest, région hautementvulnérable aux impacts du changement climatique. Le Service d’Observation AMMA-CATCH documente la variabilité climatique et hydrologique associée à la Mousson Ouest-Africaine. Son objectif est de comprendre les interactions entre le cycle de l’eau, ladynamique de la végétation et la variabilité du climat aux échelles intra-saisonnières àpluriannuelles. Les mesures effectuées servent d’appui à des études de processus quipermettent de développer les modélisations visant à rendre compte de la variabilitéinterannuelle et décennale des grands compartiments du cycle de l’eau (incluant lavégétation).
Le dispositif est constitué de trois sites étagés en latitude de manière à échantillonner legradient éco-climatique caractéristique de la région : le Gourma malien (34000 km2), ledegré carré de Niamey (20000 km2) et la Haute-Vallée de l’Ouémé au Bénin (14000 km2).Sur les 42 chercheurs, enseignants chercheurs et ITA mobilisés pour le SNO AMMA-CATCH, près d’une vingtaine sont membres de l’IGE.
AMMA-CATCH fait partie de l’IR OZCAR.

 SNO OHM-CV
L’OHM-CV (Observatoire Hydrométéorologique Méditerranéen Cévennes-Vivarais) estdédié aux phénomènes hydrométéorologiques extrêmes affectant les régionsméditerranéennes dans un contexte de changement climatique et de pression anthropiqueaccrue. L’objectif du dispositif d’observation est centré sur l’amélioration desconnaissances et des capacités de prévision du risque hydrométéorologique associé auxpluies intenses et aux crues éclairs dans un contexte de changement climatique avéré etde pression anthropique accrue.
En liaison étroite avec plusieurs services opérationnels, l’OHM-CV développe troisstratégies d’observation : l’observation hydro-météorologique détaillée et durable sur unsite pilote centré sur la région Cévennes-Vivarais, région en France la plus soumise à cetype d’aléa ; la réalisation de retours d’expérience hydrologique et socio-économique surles événements extrêmes se produisant sur l’ensemble des régions méditerranéennes del’Europe de l’Ouest ; la caractérisation probabiliste des pluies et débits extrêmes parl’utilisation de l’archive historique.
OHM-CV fait partie de l’IR OZCAR.

 SNO GlacioClim (base de données locale IGE+OSUG)
GLACIOCLIM (les GLACIers, un Observatoire du CLIMat) est un service nationald’observation visant à assurer un suivi sur le long terme des glaciers des Alpes, des Andeset de l’Antarctique. GLACIOCLIM a pour but de constituer une base de données glacio-hydro-météorologiques sur le long terme afin d’utiliser les bilans de masse commeindicateur direct de l’évolution climatique à haute altitude (tendance, variabilité) pourdétecter l’évolution des bilans énergétiques (fusion estivale) et l’évolution desprécipitations hivernales en haute montagne ; d’observer les fluctuations glaciaires(variations d’épaisseur, de longueur, de vitesse) qui sont des paramètres indispensablespour comprendre et analyser les processus d’écoulement glaciaire ; et d’utiliser ces
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observations pour évaluer le devenir des glaciers et permettre ainsi l’analyse desressources en eau futures et les risques naturels d’origine glaciaire (chutes de séracs,poche d’eau intra-glaciaires, lacs pro-glaciaires).
GlacioClim fait partie de l’IR OZCAR.

 ELMER (code communautaire)
Elmer/Ice est un code de modélisation de l’écoulement des glaces, glaciers et calottespolaires. Il répond à un besoin de la communauté sur la modélisation de l’écoulement descalottes polaires, notamment en lien avec les changements d’élévation du niveau desmers, et plus globalement, sur les modélisations nécessitant une description physique dela dynamique glaciaire. Sa modularité et la physique implémentée permettent des’intéresser à un grand nombre de problèmes et il a pu être utilisé pour traiter une grandevariété de questions scientifiques qui requièrent une description de la dynamique glaciaire.Elmer/Ice repose sur le cœur numérique du code aux éléments finis multi-physique Elmer,principalement développé au CSC - IT Center for Science - à Espoo en Finlande. Elmer/Icea été utilisé comme référence pour plusieurs exercices d’intercomparaison. Lesprincipales applications concernent l’évolution des glaciers et calottes dans un contextede changement climatique et leurs contributions à l’élévation du niveau moyen desocéans. Récemment, Elmer/Ice a été couplé avec des modèles d’océan (NEMO, ROMS)et ces efforts se poursuivent en vue de la pleine intégration d’Elmer/Ice dans les modèlesnationaux du système Terre.
Elmer/Ice est un code communautaire et l’INSU a labellisé les missions de serviceattachées à ce code, à savoir : l’organisation de formations et de réunions d’utilisateurs ;le soutien aux utilisateurs ; le développement, la documentation et le maintien du code.
Le code ELMER tourne sur GRICAD et les sorties science sont stockées par l’IGE.

 ORE Draix Bléone
L’observatoire Draix-Bléone a été mis en place en 1983 pour étudier les processushydrologiques et érosifs dans des bassins versants de montagne. L’originalité de cetobservatoire est l’important dispositif dédié à la mesure des flux de matières particulaires(matières en suspension, nutriments adsorbés, éléments grossiers), caractérisés par defortes intensités et intermittences. Les questions scientifiques aujourd’hui abordéesconcernent les flux d’eau et leur chemin dans les bassins, les processus d’érosion et detransport des sédiments sur les versants et dans les lits, le développement de méthodesinnovantes pour mesurer ces flux, l’estimation des stocks et flux de carbone dans les solset la roche, la dynamique végétale et ses interactions avec les processusgéomorphologiques ou encore le rôle joué par la variabilité spatiale et temporelle duforçage météorologique méditerranéen sur la connectivité hydrologique et sédimentaire.
L’observatoire Draix-Bléone est situé dans les Alpes de Haute-Provence, dans la valléede la Bléone à l’amont de Digne. A partir de 2008, l’instrumentation de deux bassins demoyenne échelle par l’INRAE (Bouinenc, 22 km²) et l’IGE (Galabre, 22 et 34 km²) a permisd’intégrer à l’observatoire une diversité de lithologies, de couverts et d’usages des solsreprésentatifs de la région des pré Alpes du sud de la France, et d’aborder des questionsliées au changement d’échelle.
L’observatoire Draix-Bléone est cogéré par ETNA (INRAE) et l’IGE (INSU) et implique unedizaine de personnes de ces laboratoires pour la collecte, le traitement, la mise àdisposition des données, et des travaux d’analyse et de modélisation utilisant cesdonnées. L’OSUG contribue au fonctionnement de l’observatoire avec l’INRAE et l’INSU.
L’ORE Draix-Bléone fait partie de l’IR OZCAR.

Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR
– Système d’Information (SI) Theia/OZCAR

Le Système d’Information (SI) Theia/OZCAR a pour objectif de rendre « FAIR » (trouvable,accessible, interopérable, et réutilisables) l’ensemble des données in situ collectées sur les
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6 Braud, I., V. Chaffard, C. Coussot, S. Galle, P. Juen et al. « Building the Information System of the French CriticalZone Observatories Network: Theia/OZCAR-IS ». Hydrological Sciences JournalSpecial Issue: Hydrological data:opportunities and barriers (2020):https://doi.org/10.1080/02626667.2020.1764568.

surfaces continentales, financées par les organismes de recherche français. Créé en2017, lapremière étape est de rendre visible les données des observatoires de long terme labelisés(SNO) en France et au Sud.
Le SI national inter-organismes Theia/OZCAR est construit en commun par l’IR OZCAR quiregroupe 21 observatoires labélisés (60 sites dans le monde) et l’IR numérique Data Terra, àtravers son pôle de données sur les surfaces continentales Theia. A ce titre, le SI Theia/OZCARest un des piliers du projet PIA3 Equipex+ « Gaia-Data » (2021-2028) qui a pour ambition dedévelopper une plateforme intégrée et distribuée de services/données pour l’observation, lamodélisation et la compréhension du système Terre, de la biodiversité et de l’Environnement. LeSI Theia/OZCAR devra également être interopérable avec le SI d’eLTER-RI « European Long-Term Ecosystem Research Infrastructure».
Démarré en 2017, le SI Theia/OZCAR est opérationnel depuis le 01/01/2020 (https://in-situ.Theia-land.fr/). Il ne se substitue en aucun cas aux portails de données existants, mais au contraire illes met en visibilité avec une sémantique unique.
En 2021, le portail Theia/OZCAR permet la découverte des jeux de données d’un tiers desobservatoires d’OZCAR. A terme, tous les observatoires seront visibles, mais ils doivent pourcela écrire un script qui extrait les données et les informations qui les décrivent dans le formatpivot Theia/OZCAR (Braud et al., 20206).
Dans une deuxième étape (2021-2022), le SI Theia/OZCAR permettra le téléchargement desdonnées elles-mêmes (ANR FAIRTOIS). Dans une première étape, Theia fait la moisson desmétadonnées et dans une 2ème étape, fournira les données... (ANR FAIRTOIS).
Comme l’illustre la figure 18, Theia peut (1) extraire l’information de différents producteurs dedonnées, de différentes variables, dans différents formats grâce à (2) à un format pivot quistandardise et collecte les métadonnées et qui est mis à jour en temps réel afin (3) de répondre

Figure 18 : illustration du flux de données de Theia/OZCAR.

https://doi.org/10.1080/02626667.2020.1764568
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aux requêtes des utilisateurs humains ou de machines. Le thésaurus est commun (FAIR) pourles recherches. Les outils de visualisation ne seront pas disponibles avant 2 ans.
Au niveau RH, la coordination scientifique de Theia/OZCAR est assurée par un binômed’hydrologues (une CR IRD à l’IGE et une DR INRAE à Lyon). La coordination technique se basesur une IR permanente IRD assistée par un CDD recruté à l’UAR-OSUG. Cela fait partie despriorités de recruter un·e IE sur un poste permanent IRD à l’UAR-OSUG. Dans ce cas il seraitpertinent de discuter du transfert de l’IR Theia de l’IGE vers l’OSUG pour que Theia.OZCARdevienne un service à part entière d’OSUG-DC. Dans cette perspective, un CDD serait à trouverpour soutenir l’intégration de tous les SNO concernés dans Theia.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.4.4. Centre de données OSUG-DC
L’OSUG a créé une structure transversale aux unités appelée OSUG-DC (OSUG Data Center)pour répondre aux besoins des services d’observation labellisés des quatre domaines de l’INSUet fournir les ressources humaines et matérielles nécessaires.
L’objectif global est de diffuser le plus efficacement possible les données des servicesd’observation de l’OSUG. À moyen terme, l’objectif est d’archiver des données d’observation, desimulation numérique et de laboratoire, de fournir des outils spécifique de traitement de grosvolumes de données en lien avec le centre de calcul intensif, et de mettre ces données àdisposition de la communauté (bases de données, web services).
Le centre de donnée OSUG-DC répond ainsi à deux principales missions :

– aider à la mise à disposition de données de provenances diverses (observation,modélisation, expérimentation, logiciel, outils, services) avec un accent tout particulierplacé sur les services d’observation labellisés de l’INSU. Les thématiques concernéescorrespondent à l’ensemble du périmètre de l’OSUG (astrophysique, planétologie,géophysique interne et externe, biodiversité, …).– aider au partage de gros volumes de données en interne à l’OSUG, besoin le plus souventassocié au calcul intensif.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.4.5. Contribution à l’infrastructure de recherche en construction DataTerra
L’OSUG contribue à la construction de cette infrastructure de recherche nationale Data Terra àtravers ForM@Ter, Theia/OZCAR et le CD Data Terra. La mission principale de Data Terra estde développer un dispositif global d’accès et de traitement de données, produits et servicespermettant d’observer, comprendre et prévoir de manière intégrée l’histoire, le fonctionnement etl’évolution du système Terre soumis aux changements globaux. Destinés à la communautéscientifique comme aux acteurs publics et socio-économiques, ces données multi-sources,produits et services sont accessibles au travers d’un portail unifié et cohérent. Data Terra s’appuiesur des plateformes distribuées, interconnectées et propose des services facilitant le croisement,l’exploitation de très gros volumes de données et la génération d’informations combinant desproduits d’origines multiples. En Europe et à l’International, elle contribue aux approches FAIR(EOSC), aux missions et applications spatiales et à la mise en œuvre de jumeaux numériquesde la Terre.
Cette IR est fondée sur quatre pôles de données correspondant à chacun des grandscompartiments du Système Terre :

– Theia pour les données surfaces continentales (agriculture, forêts, biodiversité …)– ForM@Ter pour les données terre solide (volcans, érosion, tectonique …)– AERIS pour les données atmosphère (gaz, aérosols, nuages …)– ODATIS pour les données océan (altimétrie marine, phytoplancton, pigmentation …)
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ainsi que deux services transversaux DINAMIS pour accéder aux données spatiales hauterésolution et INTER-PÖLES pour fédérer et animer les communautés d’expert en données.
Le Pôle national de données de biodiversité (PNDB) a vocation à rejoindre d’ici quelques annéesData Terra. Par ailleurs ces développements peuvent s’appuyer sur le financement de l’Equipex+GaiaData (voir &4.3) qui a pour ambition de développer et de mettre en œuvre une infrastructureintégrée et distribuée de données et de services pour l’observation et la modélisation du systèmeTerre et de l’Environnement.
Cette infrastructure fournira des services thématiques répondant aux besoins des communautésscientifiques pour l’observation et la modélisation. Son originalité est de permettre l’accès à desdonnées aussi différentes que les données satellites, aéroportées, sol, in situ pour créer desservices à valeur ajoutée dans les secteurs de l’environnement, de l’agriculture et del’aménagement.
Retour chapitre 3.2 Soutien de l’OSUG aux SNO et Infrastructures de Recherche SNO_IR

7.5.Réponses aux questions posées lors du conseil du 20 septembre 2021
Lors du conseil du 20 septembre 2021, un certain nombre de questions ont été posées quiméritent une réponse approfondie. Nous apportons des éléments de réponses à ces questionsdans cette annexe.

 Comment s’inscrivent les actions dans les bases nationales et les actions portéespar les tutelles ? Il faut intégrer la stratégie des données OSUG dans les stratégiesnationales.
Nous nous plaçons dans le cadre de la politique nationale et de site (voir chapitre 4 duSSN). Nous le faisons dans le cadre des SNO et des IR. Dans le cadre de l’Equipex GAIA-data, toutes les formes de données que nous gérons en Terre Solide (ForM@Ter), enSurfaces et Interfaces Continentales (Theia-OZCAR) et peut-être bientôt en écologie(PNDB) s’inscrivent de toute évidence dans les stratégies nationales, voire internationales(format des données). D’un point de vue de l’infrastructure, tout se fait en phase avec lapolitique de site de l’UGA (dont GRICAD auquel nous contribuons).

 Clarification sur l’organigramme pour le % dans labo et % dans actions communes
Nos chiffres sont basés sur le déclaratif des personnes concernées qui ne comprend pasle temps de management. Par ailleurs, l’organigramme cible a été discuté avec lesdirections et les services concernés.

 Certains départs à la retraite prévus dans les unités avant la fin du mandat nefigurent pas
Nos données sont celles transmises et validées par les DU. Par ailleurs l’ensemble desagents qui apparaissent dans le document (dont l’organigramme) ont eu la possibilité dele relire et de l’amender (utilisation d’un outil collaboratif ouvert à tous). Nous allons tenircompte de ces remarques et nous allons les intégrer.

 La gouvernance n’est pas claire entre OSUG-DC et ASR
Voici la répartition du travail entre les différents groupes :
1/ Les ASR sont répartis entre une équipe à l’UAR OSUG appelée OSUG-ASR et deséquipes dans les unités de l’OSUG. L’équipe OSUG-ASR est sous la responsabilité deRémi Cailletaud ; elle offre des services à l’ensemble des laboratoires de l’OSUG et aussiaux services d’observation de l’OSUG comme décrit au chapitre 2.2. La gouvernanceASR est assurée par le COMEX-ASR décrit au chapitre 2.4 .
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2/ L’équipe OSUG-DC vient en soutien aux SNO et IR pour le développement et maintienopérationnel des services. Bernard Boutherin est responsable de cette équipe. ChaqueSNO ou IR a sa gouvernance propre et la coordination des SNO et IR est décrite auchapitre 6.3.
3/ L’ensemble du SI de l’OSUG regroupant les équipes OSUG-ASR et OSUG-DC estcopiloté par Françoise Roch et Bernard Boutherin.
Les missions de ces groupes sont complémentaires mais très différentes. Le groupe ASRtravaille pour l’ensemble de la fédération OSUG sur les questions de systèmes et deréseaux. OSUG-DC travaille pour les SNO et IR, dans lesquels l’OSUG est fortementimpliqué, et s’appuie pour les questions ASR sur l’équipe ASR. Il y a de nombreuxéchanges entre les 2 groupes au sein du service « système d’information » piloté parBernard Boutherin et Françoise Roch. Ces 2 groupes appartiennent à ce service commungéré à l’OSUG.

 Il manque des indicateurs de suivi de la qualité de service
Nous allons mettre en place des enquêtes de satisfaction pour avoir un indicateur de lasatisfaction des utilisateurs à ce jour et pouvoir suivre son évolution. Nous extrairons uncertain nombre de statistiques depuis le système de gestion de tickets tels que nombrede tickets ouverts dans chaque unité, délai moyen de traitement, afin de pouvoir suivrel’évolution de ces indicateurs avec la mise en place de la mutualisation.

 Mutualisation : est-ce que c’est mettre les IT à l’OSUG ou les mettre dans les labosavec des missions collectives ?
Le schéma directeur pour la mutualisation (2016 – 2021) consistait à mutualiser lesingénieurs des laboratoires et de l’UAR pour mettre en place des services collectifs (Web,plateforme de virtualisation, etc.). Cette mutualisation ne permet pas de mettre encommun les RH de « support aux utilisateurs » du fait des pratiques différentes dans leslaboratoires.
Le SSN a été développé avec l'hypothèse décrite à la page 1 en mutualisant des ITnouvellement affectés à l’OSUG. C’est pourquoi nous avons écrit dans la section 6.1 page45 : « En attendant que l’harmonisation des pratiques et des outils soit suffisammentaboutie, il faut maintenir le support aux postes de travail dans les labos en proximité. Pourfaire face au travail supplémentaire d’harmonisation, une aide complémentaire transitoiresera requise. »
Nous proposons que les nouvelles personnes recrutées soient affectées à l’OSUG maisqu’elles interviennent dans les labos en fonction des besoins et des projets. Ceci ne doitpas dégrader le support aux utilisateurs ni fragiliser les services ASR dans les labos. Ilfaut avoir une vue d’ensemble pour bien s’inscrire dans un schéma mutualisé, l’OSUGsemble le bon niveau. Les personnes qui restent affectées dans les UMR doivent pouvoirs’inscrire dans cette démarche collective, pour apporter leur compétence à l’ensemble dela communauté et bénéficier en retour de support sur des projets ou de la gestion, dansun état d’esprit « gagnant-gagnant »

 Comment maintenir un service de proximité dans les unités ?
Nous avons conscience qu’il est pratique et plaisant de pouvoir rencontrer à tout momentles personnes travaillant dans une équipe de support ASR. Il est également importantpour les informaticiens de garder un lien fort avec les utilisateurs. Pourtant, l’expériencemontre que les services sont très, voire trop, sollicités au point de devoir fermer l’accèsau service sur certains créneaux horaires pour permettre un travail sur une durée
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suffisante sans interruptions intempestives. Cela semble donc contradictoire avec l’idéeque la proximité favoriserait la disponibilité.
Dans les conditions actuelles, il est difficile pour les équipes en place de faire du travailde fond. Se pose donc le sens de la « proximité » et du service rendu aux utilisateurs.Nous travaillons à une alternative qui permettrait une présence marquée dans les unitésmais avec une organisation de projets et d’outils à l’échelle de l’OSUG, ainsi que la gestionde nouvelles ressources RH.

 En voulant atteindre une taille critique d’un service ASR à l’OSUG, on risque dedescendre en dessous de la taille critique dans les labos
C’est une conséquence progressive, mais ça ne veut pas dire que le soutien n’existeraplus dans les labos et qu’il deviendra invivable d’y travailler. La différence est que lesnouveaux agents seront affectés à l’OSUG et que les méthodes et outils serontcoordonnés et travaillés à l’échelle de l’OSUG par le ComEx ASR. Dans les faits, au débutde la période, les agents nouvellement recrutés seront redéployés dans les labos enfonction des besoins et des projets. Toujours dans les faits, les agents affectés dans deslabos auront aussi un grand rôle à jouer dans ce collectif et les responsabilités en termesde projets seront réparties en fonction des priorités et des aspirations de chacun discutéespar les responsables de services au sein du ComEx ASR. Cela permet d’offrir unepossibilité d’évolution dans son métier. Nous savons gérer cela pour les développeursd’OSUG-DC : les IT du JMMC, de RESIF ou de Theia sont dans les laboratoires mêmes’il y a une coordination au niveau de l’OSUG. Nous pouvons développer une organisationefficace et souhaitable sur cette base. Le télétravail, le nomadisme et les nouvelles formesde travail a-matérialisées vont nous aider en ce sens. Il n’en demeure pas moins que nousdevons être vigilants au service, à l’intégration de l’agent dans le collectif et au bien-êtredes agents en poste ou à venir. Nous veillerons à ce que personne ne reste au bord duchemin, cette évolution -nécessaire et utile- ne se fera qu’avec l’ensemble des personnesconcernées. Nous considérons donc que c’est une opportunité d’évolution et non pas unappauvrissement ou une aspiration par l’OSUG. Toutefois, nous souhaitons accompagnerce changement et les inquiétudes légitimes avec d’un côté l’implication de tous dans cetteréflexion et cette démarche collective, c’est la base de notre méthode de travail, et d’unautre côté le renfort temporaire des services pour « passer la bosse », avec le soutien denos tutelles.

 La mutualisation peut générer des profils hybrides qui peuvent poser problème surle terrain
Non, c’est le manque d’harmonisation des pratiques qui fait que l’on a besoin de profilsASR hybrides. Une fois l’harmonisation des pratiques réussie, nous considérons que lesprofils seront homogènes et pointus et donc plus attractifs.

 Tout ne peut pas être délocalisé à l’OSUG, les missions de soutien doivent êtreprésentes dans les labos
Oui, c’est ce qui est prévu dans le SSN.

 Être vigilant à l’intérêt au travail et aux évolutions de carrières
La mutualisation va permettre de passer moins de temps sur les tâches répétitives (achat,installation de postes de travail, configurations, dépannage, etc.) pour se consacrer surdes projets à l’échelle de l’OSUG qui pourront mieux être valorisés pour une progressionde carrière.


